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POESIE .
LE BONHEUR.

Brancss.

- Moureux l’homme qui, sur lui-même
Sitôt qtie In raison commence à l’éclairor,

Prenant un empire suprême,
Se cherche, s'étudie, el peut se pénétier!

Qui, sur le yraisformant son ame,
“ Por do vains préjugés no vit point combattu ;

Dont le cœur genéreux s'enflumme
Au récit envié d’un acte de vorty !

Qui possède un utni efncère,
Ami, que pour rival il:nerodoute pas ;

* Qui dans une femme préfère
Le cœur à son esprit, l'esprità ses appas !

Qui, de l’un chérissant le zèle,
Enreçoit les conseils, même les moins flatteurs ;

- - Et qui, de l’autre amant fidéle,
Mérite, en les taisant, les plus tendres faveurs !

Qui, dans'le tourbillon du monde;
Philosophe prudent, ne va point s'engager ;

Quijamais envain ne le frande,
Mais. d’après ses travers, songe à se coriger !

Qui, dans le temple de msmeiro,
Refuse de porter un pus trop hasardeux,

Content de la puisible gloire
De penser, d’être sage, humain et vertueux !

Qui fuit er.fia dans enjeunesse,
Quisait avec tant d’ait menager lo plaisir,

Quo dans sa tardive vieillesse,
De le goûter encore il sonte le désir !
€
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EDUCATION.
a

DES MEILLEURS MOYENS DE PREFARRR LBS EN-

FANS AUX PREMIERES LCOLES.

Nous avons dit que les études auxquelles l'en-
fant s'applique de lui-même cominencent à l'âge
de cinq ans, quelque fois même un peu plus tad,
mais quo 1'éd ication en gineral commence avec
la vie. Avasit da faire connaître lec véritables
études, nous avons À dire comment on devra
occuper les premières années d’un enfant, afin de
le preparer coavenab'emeat pour l'ocole publi-
que.
Oa le sail, les premiers instituteurs de l'enfant,

ce sont los sons, qui lui apportent une foule de
sensations, dont il ne se forme pas dans l’orisine
d'idéos bien nettos, mais dont son ame estsaisie,
et qu’elle observe suçoussiveuaut qves ung clar-

- Lu toujourscroissante. La vue ruçoit ainsi une
foule d'objets, l'oule une quantité de sons, l’ado-
rat, le godt et le tact une série d’impressions qui
pour n'être pus examinées ot raisonnées par la
Jeune intelligence, ne la frappent pas moins, ct
sur lesquelles l'enfant, dès qu’il peut manifester
sa pensée , na tarde pas à demander des cxplica-
tions. T1 s’en donne d’ailleurs à lui-même avant
d'en rocevoir ; il examine, il compare,il réfléehit.
À la première vueil ne connait ni lu distance ni
a grandeur des objets, mais il les vérifie nar le
Houcher ; il approche pour voir de près ce qui l'a
trompé da loin ; à deux ans il demande qu'on lui
donue la lave ; n trois una il rougit au souvenir de
cette naivete, et c© h’est pas seulement parceque
d'autres l’ont instruit -do son erreur, c'est parce
qu’il s’en est convaincu parles comparaisons qu’il
a pu établir. Ce n’est pourtant pas une raison
pour l'abandonner à lui-mê:ne ; on le voudrait, on
le devrait, qu’on ne le pourrait pas : tel ost le
charme de l’enseignoment que le pere, la more,
lus frères, les sœurs n’y résistent pas ; la mere
surtout estau moins amesi empressée d'instruire
que l'enfant est avide de connaître ; elle lui parle
avant qu’il ne paisse la comprendre ; c’est vrai-
ment pour sa propre satisfuction, et cette satisfac-
tion l'hanore autant que la peine qu’elle so donne.
ll y a donc des leguns etdes études avant l’âge
do ciny ans : nous l’avons déjà dit, il yen n pour
l'homme, du berceau à la tombe, et les premières
suit pour i¢ moins aussi importantes que les dor-
nidres. ; [|

Laprincipale source d'instrurtion pour i’enfant
est la vue il regarde nvoc curiosité, avec nttonti-
on, avec plaisir ; il demande à voir jusqu'à ce que
ses yeux se fernont de lassitude : 11 continue à
voir duns sos rêves, preuve que les objets ont frap-
fé aussi vivement son intelligence que ses re-
gards. ,Ç [|

Cotto sourcosi préciouse de connaissances na
doit pas être négligéo par les parens, abandon-
née au hasard ; il faut montrer à l'enfant co qu’il
doit connaître, arrêter ses regards sir les détails,
lui nommerles objets et leus caractères, rattacher
aux ‘uns ot aux autres quelques observations.
quelques questions qui conduisent à la réflexion,
qui convertissent in vuo en idée nette, en notion
exaete. Uninstituteur populuire, que nous avons
déjà nommé plusieurs fois, rattache tout son sys-
tème d'éducation à ces promières institutions, à
ces premières dénominations des objets et à l’a-
nalyso do leurs caractères. Bien connaitre el
savoir bien dire, tel est en effot lo vrai type de la
bonne éducation. [|
À cette première ‘source d'instruction, qui est

l’effet d’un instinet et fait nuktre uñe sorte de pas-
sion, s’en joint uno sccondo c’ost le penchant do
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peindre les objets de la vue. L'enfaût no peint
pas, il ne dessine pas, sans doute, mais il crayon-
no ou charbonne: il’ imite, il le fait avec plaisir
quelque fois avec passion ; il n'attend pour cela
ni l’âge de city Ans, ni un âge quelconque, il voit
dessiner et essaie de dessiner lui même dès qu’il
peut'attrapor son crayon. C’est un despenchans
ou dos instincts de la jeunesse dont on peut tirer

pousser, il faut
y laisser aHer et y suivrôles enfans;il faut leur
donner du papier, des crayons et quelques objets
d’un contour bien frappant ; il-faut'uin’ peu les ai-
dorpans dejite,maispou ekiger‘d'eux. : Là effet  
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dès que l'on y met de la prétention, dès qu'on
demande de la pureté dans les formes, du goût,
de la fidélité d'artiste ou do l'oxactitudé de can-
naissour, on fausse les dispositions naturelles, ei
on detruit le charmequi est attaché à ces pre-
miers travaux : l'enfant a voulu jéver, vous l'avez
fait travailler : il. s’est reconnu dupe, à ‘ ra grè de lui.expliquer un pes les drdites et lus

, courbes, les triangles et les carrés, les sphères
i et les eylindres it vous .questionnera volonlors,
et vous mËnern suuvent plus ‘loin que vous vou-

Que vous n’ausiez cru pesssible de loi donner, et à
l’époque où il pussern aux études,il aura pris pour
l’inatruction un goût véritable, uve capacité suff-
saute.

L'ouie n’est pas uno source d'instruction aussi
riche que la vuo. Elle n’est pourtant pas Â dé-
daigner. L'enfant a presque autant do plaisir à
entendre qu'à voir : s’il regarde avec' curiosité,
il écoute avidement. Il faut encore tirer partf
d'une disposition qui cst évidemment donaée Spar
la nature pour servir do moyen d'instruction. LI! y
a deux choses à fairc sous ec rapport. Ce n'est
pas de charmor Venfant par des sdns plus on
moins mélodieux : cela peut die agréable sans
doute, cela peut inline se fhire uvec avaninge, et
le père d’un homme devenu celèlre, Jo pore de
Montaigne, a pu avoir de bonnes raisons pour fai-
re réveiller son file tous les matins aux sons d’une
musique harmonieuse ; mais cela n’est pas d’une
épplication populaire. Nous avons d'autres et,
de plus utiles conscils a donuer,c’est’d'ubord celui
de bien parler nux enfans et d’articuler purement,

e
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choses smples ct utiles, qu'ils comprennent aisé-|
ment, ct qui leur svient bonnesà quelque choso. |
On avait anciennement l'habitude de leur parler
à leur façon, pour être naïfs comme eux; on à
fini par voir qu’ils trouvaient cette prétendue nal-
veté niaise ct risible, et on cesse aujourd'hui pres-
quo généralement d’estropier les mots pour leur
complaire. On e raison, lgin de leur apprendre
h'mal dire, on doit exiger] d'eux qu’ils ufticulont
bien ; on doit leur fairo repeter les mots difficiles
àprononcer et leur expliquer les tormes qu’il ne
comprennent pas. Il ne sauraient |Hendre trop
t6t ’nabitude d'un peud'attentipn sous ce double
rdpport. : is
Ce surtout des mères que dèpeñd éette bon-
.nè habitude. Elles sont faibles par excès de ten-
dresse, mais elles sont dauées d’uno intelligence
si profonde des véritubles intérêts de l'enfance,
qu’il suffit de les leur signaler pour le moîtte à
même d'y satisfaire. Un écrivain moderno a pra-
posé sérieusement aux futurs époux, qui attachont
du prix A une lLionne éducation, de choisir leur-
femmes de preférence parmi lus personnes qui par
lent le mieux. Co conseil, tout ridicuks qu’il pa--
fait, est d'autant mieux entendu, qu’il est plus fu-
aile à suivre ; il n’est guères de pnys, où il puisse
; avoir de l'embarras à cut égard. Ce qui est
ors du doute, c’est que la bonne mère n'attend

pas l’âge de l'école pour faire donner à ses en-
fans les premières leçons d'élocution, Elle sai-

sentent pour leur nowimor lox objets, pour former
leurs organes d'articulation, pour eniichir leur pe-
tit dictionnaire. Ces soins ont, pour lu suite,
plus d'importance qu'on ne croit ordinairement.
De l'attention donnée h'in prononciation des suols,
où passe facilement à la surveillance dé nos praro-
les, et celle-ci n’est autre chose que la survoillan-
ce de nas pensées. L'homme qui ue sait ce qu’il
ditest aussi l'homme qui ne sait ce qu'il nense;
un tel homme n’est presque pas un être raison-
nable, et c’est grâce à une mauvaise éducation.

iLo Légaisment passait autrefois pour un vice

vait qu'à le luisser bégayer. Aujourd'hui on sait
fart bien quo ce défuut ne (tent qd’à uno difficul-
té qni n'est point organique, qui ne tient qu’à 1M.
nertio des organes, inertie facile à vaincre et qui
cède partout à la vigilance des ‘parens. Voici
qui est aujourd'hui un axiome ; vous bégnyez, vo-
tro mère vous a négligé ; vous pouvez reparer sa
faute.

Les leçons que la mèrejoiut aux premiers es-
sais d’élocution de ses en‘ans sontles plus impor-
tantes de toutes celles quiils sont destinés à rece-
voir dans lu vie, ce sont les premières paroles de
morale, de religion ct de sagesse populairo qu’il
entend ; elles se gravant profondément dans l’es-
prit etdans le cœur de la joonesse ; on croit quel
que fois qu’elles ont effacées, et un instant après
an est surpris de voir qu’elles y vivent toujours.
Ces premières leçons décident souvent de toute
la destince de l'homme. Pestalozzi a fort bien
remarqué cotte vérité. Dans son amour pour la
jeunesse, il l'a même siugulièrement exageré 4
mais personne n'a jamnis imaginé de ielllours ex-
ercices que ceux qu’il offre qux meres. Ses prin-
cipes méritent de recovoir des applications dans
toutes les lungues.
Jo moyon le plus ordinaire d'ocoupor Jes en-

fans, de laur donner quelques legons de morale
et de sagesse populaire, c’est de leur faire des
contes. Qn ne saurait ni trop (Ot ni trap evu-
vent recourir à ce moyen, ni l'employer avec trop
de réflexion. On a quelques contes charmazs pour
la premièro enfance, on on n dans toutes les lau-
gues ; mais, à cote de ces rares phénomènes,il y
ei à Une foule qui sont détostabies:jtÿ sont inintel-
ligibles, dont le sens moral eat. insaisissabie, qui
remplissentl’imagnatondes enfans d’une quantité
d’exuavagances, qui froissent à la fois les santi-
-mens du cœur et los jugemens de la raison. Les
contes de fées, qui ont si longtems amusé la eré-
dulité et nourri la suporstition de nos pèreset dont 

’

a eertach,

driez aller ; il nequerra. de la sorte plus de notions

nettement ; c’ost cnsuite celui de leur dire des| -

sitnu contraire toutes les occasions qui se pré- |

organique Quand un enfant bégaynit, il n'y a- |

qufin.le bon goût.a fait justied, sontde ce ‘nem-

    

  
  

 

  

    
  

 

‘bre; @u ne saurait les prescrire avec trop d'éner-is. Ce sont des figtions charmantos pour l'âge
ait,pour l'âge qui suit distinguer l’invention de Ja
réalité ; orata les danger au jeun- bge,paur qui dail
leurs foot est fécrie, c’est ajoutor la fantusmago-
rie à la fyntagmagorie,c’est maunuer de bon sens' u Ne veut

|

etôterà la jesnease, celui quell" .plus d'unjeu qui dégéuère si aisément. ‘Si, aujiture, 7 3 : ul qu ebbs requ de lu nacontraire, vous vous hornez à l'aider, 11 vous san- n‘ On imagine vylguirement que les moilleure
contes sont ceux‘que l'enfant ¢couts avec le plus
d'intérêt ; mais ce prix.ca serait da préférencedea sontos du révenonsqu’il faudrait leur fairey co
serait par la terreur qu'il faudrait les amuser.Séles
meilleurs conte pour enx sunt eenx qui revaillent
‘en enx co sentimentet cet amour du devoir qu’on
doit considdrer comme la soureedo tout co qu’il y
n de bon et de pur daus l'homme. G'est en ef-
(et dans ce sentiment que se puisent les plus no-
bles inspirations du cœur. Un aatre sentiment qui
est pour l'enfant, quelque faible qu’il soit, une
source de jouissances vivos et pures, c’est la sa-
tisfuction qu'il a de faire qualques‘progrès. En ef-
(et, il se sent ri jgnorant, si inférieur à tout ce
qui l'entours, et si dépendantde tout, qu’il est beu-
veux dès qu’onlui apprend une chose qu'il ne sa-
vait pas, qu'il saura désonnais, qu’il n'adra plus
besoin de demander à personge, qu'il pourra dire
à d'autres. Que vos contes ontichissent ln iné-
inoite forment le jugem nt ct éveitient la raion do
l'enfant, ot vous lui aurez rendu plus de services
qu'en hesgant son imagination de chimères dont il
ud anit quo faire. Ces chimères, je l’accorde, lui
danneraient des émotlons plus douces ctmetraiont
800 urilahilité naturelle mieux en jeu, mais elles
Uoublefaient aa faible intelligence et derangeraient
le développement regulier de sca facultés,
Le mal le plus funeste qu'elles lui cnusent, est |-

de le rendre iucupable de bien s'appliquer aux étu-
des qu'il devra commencerplus fard. Entretonez-
le au contraire de ce qui peut lui être utile,de ce
qu'il voit de cc quo vousavez vu, des personnes
qu s'intérossrnt à lvi, des plantes,des animaux qu’
il peut convaître;. racontez-luf surtout dos histoi-
res ou les erfons jouant un rôle, et fuites lui des
comptes moraga de tous genres ; wind fuites les
gas y inûler desféeries et dés niniseries : poiut
de Loups, point d'ours, point de génies ailés ni de
monstres hidoux.

Surtout fuites-vove vendre’compte de lu ma-
nière dont on vous écoute, dès:‘impressions qu'on
reçoit et des leçens qu’en en retire ; il fant toy,
jours tmitér un 8tr4 raisonnuble comme le mérite
sa haute destinée.
Quand vous aurez ainsi appris à bien Écouter,

à bien voir, à copierpassshiement ce qu’on voit, à
refléchir un peu aur ce qu’on entond et à desirer
une indtructien toujours plus forte, vous aurez
bien rempli les premières annees de l’enfsnt, et
bien preparé sont- intelligence pour les études.

Correspondance,

[ Dela Minerve.]
Lerrae III.

A LORD GOSFORD, &o. &e. &c.
MILORD, :

* Loplus grand malhéur pour I'homme politique,
““ c'éut dobéir à uno puissance étrangère. An-
“ cune humiliasion, pucun tourment de cœur, no
“ peut-être comparé à celui-là. La nation nIJOUI ns,
* & moins qu'elle ne soit protégée par quelquelui
* extraordinaire, ne croit pas obéir au suuverain ;
* ar nulle nation ne veut obéir & une outre, par lu
"4 ruis n touts simple qu'aucune nation ne salt com-
“ mander d une andre,

; Lu Comrs ou Maisran.
Lns Américains savent mieux arranger les chosen

que nous,
Jon Maison, ex M. P.

Cette opinion de l’ex-Agont de 1828, ronferme
une si grande vérité, que, depuis quelques annces,
elle est devenu uu article de. foi pourles Torys, ou
plutôt l63 « fidèles sujuts » de l’une et l'autre pro-
vince. Lord Goderich fut naguères pour éux ce
quo fut pour nos voisins républicains, un autre
Lord d'heurouse mémoire. Son penchant à d-
couter les plaintes de ses concitoyens de ce
côté de l'Atlantique, porta ces « fidèles sujets, »
jusqu’à menacer l'empire, « de jeter les yeux nu-
Le tour d'eux pour chercher un nouvel état d'ex-
« istence politique, » vérifiant ainsi la prédiction
de M. Neilsou que ces Messieurs ouvriraient à la
fin « de grands yeux. ». Ok ! qu’il est beau de
possédetle don deprophetié,et d’avoir des adop-
tos. .

L’ Labitude eat: une seconde nature, Milord.
Aussi ces « fidèles » parlent-ils encore « do cher-
cherailleurs tn nouvel etat d'oxistence politique. »
La réalisation de leur projet sersit un grand mal-
heur peur la mère-patrie. Elle la”priverait do
tout ce qu’il y a. de riche, d'hannête at de savant
si l’on en croit le diredo l'organe de eo parti
« constitutionnel. »

Quelle belle œuvre à accomplir, Milord, que
celle d’apaiser Ces mécontents, de les crapècharde
soupirer après un gouvernement étranger ! « Le
« Cauada nedoit pas être perdu, ni abandonné, »
a dit Br Charles Grey, lo premier magistrat de
l'empire. La sollicitude toute paternelle de Sn
Mujesté, à sans doute trouvé place dans votre
cœur. Vos efforts doivent donc être dirigés vers
lo but louable de faire diaparaître ce nouveau gen-
re de civiliéatison moderne. « Los choses vont
vito en Canada, » surtout quand elles ent pour mo-
teurs le talent et la richesse qne possèdent ex-
clusiveimhontcés« fidèles sujets, »

Il faut donc, Milord,ous mettre à ln recherche
des cause probables de cét état:de la sosiété. at
trouver le remède qui puisse extirper,jusquo dans
Ia racine, ce genre de rebellion, Que dis-je, Mi.
lord? Jemo suis trompé; il ne me convient pas
de changer le aiylo des« constitutionnel ;»jo 

he,wires IZ

1
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Si jo no mo définis de mes propres forces,’ je
vous offrirais mon faible appui pour parvenir à co
qui, suivant moi, davrait êtro l'unique but de l’en-,
quête do votre ‘Trinnvirat, si cotte enquête n'avait
pas été déjà faite uu sein mbme du Parlement
mpérial.
Oui, Milord,« les américaias savent mieux ar-

; C’est cuite’ vérité
€( plusieurs autres d’égnle force ct de saine poli-tigre, que M. John Neilsona_cansucrées “dans
son (émoignage He 1828, qi& fait donner à cotto
enquête solemnailé, lo titre de « monument impé-
risaable. ». L'homme peût ‘Changer : mais les
choses restent. les opinions de cet agent du peu-
ple en 1822 ct 1828, ont ouvert la voie à des ré.
formeslarges ot libérales, vivement senties par lepays. C'est duns cette trême vois que ln Cham.
bre d’Asvemblée a toujours marché depuis et mar-
chera constamment.

Laissons de côté l’élège do l’honnâteté «1 de
la consistance de la Représentation populaire, ot
revenons à nos moutons. « les fi-lèie sujets, » qu'il
nous faut ramener trangnillement daus In berge.
rie. Sile remède, qu’à l'instar de], Neilson,je
vous suggerais dans ma dornidro lettre, celui de
fuirc « manier » les mécontents, ne réussit pas ; en
pasteur prudent et fidèle, vous devez, Milard, re-
courir À d'autres moyens peut-âtro plus cficaces.
Trap rnodesto pour les ipdiquer moi-même, je
preudrni la IMerte de voue priér de choisir encore |
M. Neilzon pour Mentor. Cette anqudte vous
ronduira h la conviction que le contentement qui,
existe chez nos voi-irs, et que le xeeitimout cou-
traire qui prévaut ici, naissent naturellement de In
de la difference da vyatème fundamental
deux gnuvornemens.

Dans la « belle et grande République, » ainsi

des

foxécutif, rion n9 se fait sans la volante du peuple
LI choisit lui-même ses propres légishiteurs C'est
lui qui fait lu loi. Aucune taxe ne se prélève
SN3 SON Cunscatement. EI exerce un contrôle
absolu sur ln dépense publique, 1 nomme les
fonctionnaires du gouvernement. |! lea paie lui-
même, sans los 1étribuer de sommes énormæs.
Et le peuplo y ost content. 1 ’émigration sa diri-
ge de ce côté là ; À poinefa-t-elle le tomps de re-
marquer nos « belles campagnes » et « les bords
dusuperbe St. Laurent.» l'amour de son bien-
Âtre la conduit aussitôt dens In terra do liberté.

Voilà le pays. Milord, voilà l'état de société ui

« les yeux autour d'eux, pour chercher un nouvel
« état d'existence politique.» Les rounges de ce
gouvernement santbiensimples. C’est le princi-
pe ¢loctif qui le fuit mouvoir, et toujours à lu satis-
faction de nos heurenx voisins. On n'y voit pas
celte plante exotique sur le sol Americain, cette
aristocratie qui croit que les pouples naissent pour
souffrir. Le peuple est content. L'industriv et
le commerce, ces richesses des nations, y
sont an comblo de la prospérité et font envie À
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C'est excellant, s répond M. Neilson ; mais i}
os! trds dangéreux de seprogser ladessus avec .
les geus ; jecroirais qu'i) leur faut. de” Vappdijt
‘avaot qu'onJeur donnode fu néurritère” Jé érois |
que le peuple du Bag-Oonada aratce 4pas ra-

pr ésentatif, »¥
Quel terrible coup l’a

donné Jh, BF, Neilgon, |
Tex'ehdélés"äujotss que-sor lo de
nier s’ost conténtéLe deinsnderconstjlutionnal
nellonrnt au parlement Impérinl de lui permettre

pétit, vous. nous avez

qua. = Il est sinawrel, Milotd, d'envier le sort
d'un peuple libre. L'aiglé américain plane avée
Mujesté sur les bords du Canada, Peut-être dans

Oh! cousons cn langage sacré. Les «fidèles» me
mettraient au nombre de leurs adeptes. Bt lord
Stanley, vi lora de cet évônomentn'estpas du mi-
nistère, dirnit probable:nent du Canada co qu’il a
dit autrefois de l'Amérique les Etats Unis.

«L'Amérique se plaignait d’être taxéo, ot de l’à-
tre jusqu’à l’appression, santa avoir une voix. dans
l'imposition des (axes ; d’être contrainte d'ebéir à
des lois dans l'adeption des quelles alle n'avait qu-

tellement enehaînée et opprignse, qu'elle n’avait
point d’autre moyen que d'en appalor h la fèrco
pour soutorkr sen indépendance. Cet appel eut
ied, et In j'imise étant dy son Coté, cet arrpel
fat canronné do suceds.»

Le Cunada, Miloid, cat-il dans une position’
d'fféronte. N'est-il point taxé suns son consen-
tameot ? A-t-il dans la fait lo contrôle de la dé-
onse de ses revonus, quoique la loi le lui donne?
Le Pa:lemant Tmpérial, en violationdo nos droits
nt de nos libertés, no chorcho-t-il pas tres souvent
A nous soumettre à des lois tyranniques, dans Pa-
dupuon desquelles nous n'avons aucune part quel-
conque 1 Pur co système quo 1eporasent l’hon-
neur, la morale et ln fai publique, notre indépen-
dance de citoyens britanniques, n'est clle pas ré-
duite au neant 7 Quel moyen nous reste-t-il dore
pour reconquérir cotte indapendanco ? Ne,prenons
point conseil des sontimans pénibles qu soulève-
cetle oppression. Prenonspourgdide, l'opinion de

(Mr. Stanley : « P’appel hh forge. » Suivant lui 3.fait soupirerles« fidèles sujets,» quand ils jeuent f «ln justice d'une cause en assure le triomphe.»
Vous voyez, Milord, que les« fidèlos sujetse

yeux autour d'eux pour chercher nn nouvel état‘
d’exietence politique. » Cet nppétit dos sacrilè-
Les populaires, commence à gagner les masses.
Bi ceux qui sont chargés de régler les destinées
de l'empire Britannique, ne se hâtent d’y apporter
le seul remèile efeuce,l'introduction du principe
électif, je crains bien que sous bien peu d'années
ln prédiction de ja Gazette de Montréal publiée en ; ’

Telle est, Milord, la République Atnéricaine,
dont Mr. Noi'son a vi Seuvont vanté les inatitu-
tions. Von3 no serez pns longtemps h vous con.
vaincre que les nôtres sont bien differentes ; et
que c’est là précisément cette difference qui fuit
le malaise et le mécontentement universel qui ox-
istent parmi nous ; que c’est cette différence, dans
nos institutions, qui rewardo les progrès «tla pros-
périte dos Cunadicas. En un mot los Américains
ont un bon gouvernement ; ct nous, leurs voisins
nous en avons un MAUVAis.

Avant de consulter sur ce snjet, les opinions
de lord Stanley, Sir Jamos Mc’Kintosh, ct d'au-
tres homines d’étai, prenons uvie, Milord, des
sontimens de ML. Neilson lmanéme. et par con-
séquont de « l’aavoniation constitutionnelle.»

« Je pense qu'il est peu sûr, » a dit M. Neil
son, «de dévier considérublement des privilèges
« dont le penple jouit dans les esnts voisins ; le
« peuple du Canada pense qu'il a droit à des pri-
« vilèges à pou près correspondants à ceux qui
« existens de l'autre côté de In ligno, et je ne
« pense pas qu’il soit sûr pour ce gouvernement
« de dévier trop, en imatières de privilèges popu-
« laires, de ce qui existe dans les Etuts Unis d’A-
« mérique. »

« N’yut il pas dans les deux Canadaz,> lui
« demande la comité, une inclinalion croissante
« à voir les institutions devenir de plus en plus
s populaires, el sur ee puint de plus en plus res-
semblantes à celles des états unis ? »

«L’inclination on faveurdes institutions populai-,
res a fuit de grands progrès dans lus deux Cana.
das ; ce n'est pas la leur disposition, mais on les
y a poussés, onles n tenus dans un état d'agituti-
on constante, et certainement on y est plus en fa-
vour d’un gouvernement populaire qu’on ne, l’é-
tait il y a quelques années. J'ai entendu dire, il
y a dix-huit ou dix-nouf aps, que la population du
Bas-Canaé: regardait une frine populaire de gou
vesntiment couvne très incomumode ; les habitane
disaient môma qu'ils avaient tous Les avantagow
qu’on rencentrait aux états unis, sans avolr le my,
me troublo ;ila en ctaïent orgucilleux ; mais dans
les derniers temps ils se sont fortement attachés
aux privilèges populaires, parce qu’ils craignaient
des innovationa dans leurs institutions ; et les dis-
putes, les dissentions et los troubles qui ont es
lieu, les ont fait entrer encor d'avantago dogs les
idées dominantes de l’époque sur lo gouvernement

1830, par aulorglé royale, ne ge réalise à la let.
tro.

« LA province avance rapidement en richossess’
son commerce s’étend, et sa population augmente.‘
Avec un nul fertile et un climat sain, nvec de
grands moyens et de précieuses ressources inté-
rieures, ni dostinde future peut facilemont se pré:
voir ; ct in main bienfaisante d’uno législature 6-
clairée contribucia benucoup à ovageer l'epoque -
A laquelle elle entrera on comparaison, avec les
anciens états de l'envope, et prendra sa place par-
mi les nations de l’univere,»

pe, si leur commerce et leur industrie font envie

plus d'empire.quu de l’autre cotéde I’Atlantique,
fins vQinine lo dujvtmt à 1eur forine de gouverne-'
ment. Hl soulTraieut indis comme nous des vices
et duin tyrannie du système colomal. Imitant
l'exomplo de leurs ancêtres, suivant avec énergie
los nobles traces de la vielle Albion, au sein “nê-
me de ln Mère Patrie, ces couragoux républicains

frappé lo mal dans su racine, et appris à l'univers.
entier qu’un peuple pouvuitêtre libre quand il le -
voulait.

Ce peuple, Milord est votsin du Canada. Nous‘
l'avons combatlu, {l est vrar, en 75-et 1812, mais

Le.
Le Comte de MaisTRE ponsait sans donte-à Ja’

{yrannie du Système colonial, et à cette noble lut-te d’un pauple généreux se soulevant en massepour conquérir son indépendance et sa liberté,lorsqu'il exprimait eettevérité : « que le plus grand
malheur pour l’homme politique, c’est d'obéir àune puissance étrangère, »
À l'aide de M. Stanley et M,

vous avoir démontré, Milord, les causes du

rez dansles inelituiions de nos voisins,
du peuplo pour ces inatitutians,pour ces
populaires, est porté au plus hautdégré. Le - pa:
Ja ne soçatranquille, son commerce etzon indug-"
trie no séront prospères que lorsqu'il aura
ot entière jouissance de ces mêmes ins
Los lui refuser, c’est
la réduire en système. C’est oppritner un peuple ‘qui ne l'a jamais mérité. A Pen roprésentatif.»

«Commie vous avez dit » ajouto lo comité,*que
cette inclination en faveur des prirjliges popula;
res s’accroit dans les provinces du Canada, ne
croyaz-vous pas qu'il (ût sugo de chercher, dans
tous les changemens gux institutions do Ju provin-
tes, à rencontrer de plus en plus les desirs dupeu- ples et à rendre ces institutions extrêmement popu-
areal »,

sacror duns son histoire. politique u

 

* Lo Franklin du Canada ndit: 1

différenco y a-t-ildans lo sens de ccsdeux" 1 Lu

Gazette Neileon, dangles mouvomens de snsaintecoli
contre son co ro: Editeur, no is Fe fe

Lorriiedoh

avisé de diro ; *“loschosesvontvite en Canada” Quelle
1 verae l’injare à pleines maine

onnals,

     

  

piles duns son affection pour lo gouvernemontpg-",

æ fait plus d'offet- nor
euple. Ce “ders -

de «satisfaire son Appétit» Mais les « fidSles au-
jets» mentrent un appbut désordonné des prisi- - ;
lèges populaires. Is «jeitent les yeux autour deux4
pour chercher un nouvel état d'existence politi-” ”*-

sen vol rapide, viendra-t-il un jour se reposer- ’

euna jtarl queleunque ; dhis dans le fait cile était

nourrissent cofte conviction, puisqu'ils « jettentTos-

Su los etais unis rivnlisent avec la vielle Euro

à l’ancien continent si la liberté y règne avec

ont, dans la mémorable journée du 4 juillet 1776"

un peuple ne cmnbal pas toujours. contre la libsr= -

Neilson, jé crois!

; mé-contentement qui tonrmontent les Canadas, Iqreméde qua teut le monde désire, vous le ‘trouve.
L’appétit ‘
privilèges ‘

la libre *
titutionss

perpétuer la tyrannie ; c’est *:

C'est lsporter à “cons-
| ouveau €

Juillet, et altacher. celle.deI"Anglete® une nou”:
velle page d’ignominie, Cae, kia 6

. < co , Re + : _

‘
es choses ‘vont-#a-7 !*7

pasrapides cn Canada.”Après lui, lo,Canadien; s'est Ry

  

  

 



 

        

      

   

    

   

 

   

  
  

 

 

“Ailog‘ministres:de'Ba“Mnjesté‘avaient:besoin
une enqible,voila-lesujetquidevrait en’ former

"Qa .bse, C'est encomparant les institutions}
{y des déux-peuples,«qu’ilobtiendront facilement lu
“iconnaissénce des vicesdu systdmecolonial, ot des

-… -mbyens efficacesd'y.-remédier... Mais cette enquê-
vk terest déja faite’-efleeetdevant: Io,minietdreetle

: L v1Parlement Impérial depuis Jongtemps. Les (ra-
:. “,Ë . -Waux du comité de 1828, aidés puizsammentdés
*.% . opigions de M. -John. Neilson,pnt renducstié en-|
fooquite complète,et no (enHope ‘désirersur

“57. SJesujet; louterirtestigalion-Jansles détails éllës
blepurement/adiministratits, est une nyomuerte,un
… —-Rumbug, etneconduira à rionde bon,pour lo pays,

2%. "puisque lu causé du mal -existera toujours, La
COMMISSION,avoc-des:attribptions ‘aussiTes-,
“gaintes, werdsans‘éffetet sans forcà morale: “Le.
“jigs n'en’esl plus-autempolLonpouvaif luien

…… # imposer par’ dévaina-noms. [la déja’vu’ des
7 Lords, des Chevaliers et mille autreznobilites‘ques
"2Pamité'd'ün ministre -colporla.dans. les,édlonies.

©.“fire pomipeux du,Quede.Nichempnd n'a pas:
“étmpèché lesRepifaentnntagu peuple.d6squlenir
 évbeiférmeiéJeura)droits-aupponirôle des revenns.

“Léa gucéegseurs apurontiphijer louf,exemple.

=*##"Placé dans des circonstäfçesLien‘pénibles, ‘i!
i7edtvai, yous, olive,nian} oing,vetütrevolon-
HAN éffioncedefaite Jo biôd; gaïher “Pafféction”des

. # habitans:du“pays.. Ils derappellent encore avec
A "7plaisirTos noms,do-Sir GebrgeProvost,el ‘do- Sir
vx. =-Ærancie Burton  Puissent-ils dips’ Pavenir soi fé-
© Eyliciter'de.volre présence pari ik. |
x Jene püis mioux terminer cétle lettre ‘qu'on
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SirJames MgeKintoi;onfait'depolitique colo
PU LE . 201 2
vi... àMes fftiximos du pôlitiquecoloniale, dans
"1: V'état acluel-de.la société,soyt.pounombreuses ot
_, bien simplos : protégez lés ‘colons et ‘faissez-los,
“*cenduite: leurs propres affaires…initérienres. [ls]
«doivént fivoir l’administrhtion< raisonnable de leur;

5

 

> #*ropre gouvernement,ct doivent posséder le con-
;,740l8 aûr"leura’ propres dénjers. Cas maximes7" forénoñt ma profossion’defois; .

= du -PatlementPro

=
=

Puissioz-vous, à l’ouverlure

 

  

 

 

sfacial,déclarer que cossénéimes soniles vôtres.

. oti ip, JOURNAUX ÉTRANGERS.
.. Fniwnos.—Lo fameux proces d'avtil est enfin
Elerminé,“Desgoñdtümnations àlu déportation, à
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ivilégo448dépo
que cou dae lapeine était (fixée su minim, *

Rush

aux Po

moins 1,500.
lementquoloraque le corlfge
Chambre, nous pbüë/trouvions d
séosdit. 3e, étage, duha‘lusméilleuro-position : pos-
sible pouyjager du “nombredo Pescorte, et nops.

voñamettant sous ies veux, certaines maximies de|

ras [Ja

15

LACEsue

. _. vr "449 1 - , ,

ftatiüh n'étaient pas «plusétous

tr

ie,Dealeitres ot-gazattes d’Allema-
gné annoricent qu'onvient de découvrir deux com:
plotsconire14VieleNicolas “Pon àPéterehourg,
Pautre. a Knlisch. +Voila ¢&quec'ext que .d’avoir
ins,Sopil Iborté-de lnpruwseaux-Russes. ef

onnist arm Co
. NTT+

  JOURNAUX -DE LA. PROVINCE"
Quark—Le Méieuvy.do snmëdi,en. parlant”

duchifio naquel-Rots" avona“porté” l’eseotte"de
LondAgLmen,prétend. qifello-récomposaitd’au-

Maintenatit nous déclarons formel-
passa auprès de lv
dana-«une des -croie

certifigns, et nnbenoitii nous. endonnerions notre
mfidavil, qui} Wy avait'pre100< personnes-mar-chantÀTa de Lord-Aÿlmér.-. Nous wonlons

ouspjolfproiis.qu'up
fous ne porthit alloTénomtrt.qui-environ soiran-
ls, *ENorétaitfrobablemoptaxsez,prés,.de,lu vé-

parler jel desa‘oil: citiliens/Asenlement.

courir1afidque de vous ‘tromper, Ce n’est “pas
qunousprétendions qulil:plyit,pas cantperson-
nes'dails Québec gapables. d'approuver Lord Ayl-
mar‘gu le premier venu-dos gouverneurs ; mais au
giolns, iln’y avait pas cenombre àsû suite : les au
freù avaient honte sans::louteyet certes ily avoit do
‘quoi.—Canadien du 21... «,
“ MosumENT DE'Jicques Cantign.—C’est de-
main A trois houres de l’après midi. qu'a lieu, à
Hopital de marine, l'assemblée convoquée pour
faire, elever un monument à Jacques Cartier. Nous
soupes ussuré. que les citoyens do Quebec se
rendront d'ud'dppel aussi national, et montreront
mij noblo zèle à rendro un juste tribut de recon-
naissance à l’hommequi, le-premier, attira l’atten-
tion du monde civilisé sur la ;partie de l’Amérie
que que nous habitons. Une pareille démonstra-
tion est de-rmnturoà faire honneur à ceux qui la
font. Ce sera:en.outre pour;plusieurs.une orensi-
oa’de voirun ds/nos plus beaux édifices publics,
lequel vientdêtre achevé.—Jbid du 25.
 Pol'de"Grand Chemin et-Bris de Maison.—NDe-

puis la clôture du terme--criminel,de Montréal,il
n'est plis douteux que nois-avons yn.sureroit de
iminesddns In ville. Nous. avons négligé de
donner lo récit du bris de maison:chez MM. Les-
lie, Stuart et-cie, ruo Champlain,que nous faisons

le-du volido' M.'l&-capitaineRoss duG6e.
EOE IN ic

*Hier‘soir vers neuf heures: et -demic, M. le cn-
pitnine et pnie-maître- KennethRoss, du 666. se
rendantchez luifabbourg SucJouis,de ln Mess de
s6n fénimoæt‘dtiis:In citadelle.passait entrele che- 

 

  
     

 

   

  
   

  

 

  
  

   

ty
~

     

   

;
 

- AB, 16, 10 anndes. du détention,ont”aighnls™ la
“2;clémence dès-juges improvigés du Luxembou
“-De son cète,la Ouambisdbs‘députés n voté däns

-. uno seule séanca laloi suf-les procédures devant
+188, cours.d'assisos..  S'il,faut*enr ertiro des'brüits

A « Bégéralement repandue, lè mônstruex projet de loi
Lo emirineSerdit'pas accueilli avec autant:de
- 78» Æncilito.ét d'idévétieimant Dlusieurs-dépûtés” mi-

dirige g’offraient d'allorai vite et.battont en re-
a rétfaite. "M. :do ScHgnen;'entr'autres, sepronoñco

avetEporgie. Logos {afeommissicn n.d0
:zx0lreprésentéà la chaimbro lo 17:+ oo ©

(234 5% surFleachis” I ont[6 thigh republicalg efie.24g ¢'me hondpartistedélon'les afféctions et Job"haines
4ona:duchionny:..11ést“probiible’qu’en-finira \patgoir

quil n'est qile 'scélérat et fou,mais-il-faut profiter
lePindignation>qw'on dadissse d'oxciter pour

‘eviévar ‘laloi: surda_presso’d laqualle quelques
‘smendermong:w’appgrittontpas de grands: change-
meun paj"etsqui seraCertainomñont-votée . par une

= “chKmbre"qui's’esf tobjours‘bien-gardé--de rofitser
ini SÉpaugouvérnement atcune des lois-conlro-révolu-
2>< Monidires présentées à sa sanction.
2.…Iligera vraimentcurious de voir les ministres de

” - ‘x-ALouis Philippe défendre ce .préjet de loi’parles
5/MÔmes-argumensqui-déterminèrent les ordonnan-
[cosde 1830.  L'avant-gardo’ desjournaux minis-

- tériela-get-assez embnrrasséode In tâche qui lui
<sest:itmposéorde. préparer leg. Votes À ‘ile Jégères

-” amendes de cinquante-millo-frahce,‘qu’on peut éle-
“ver au quadruple,et ‘Ades peities‘infamantes qui,
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prèsle codo>entrûtifé

«émequi fit sn fortune et sa, gloifo,‘verra M. do
=fChâteaubriand:le-cdu passe dans le'catenñ,”pour:(avoirdit:-Madame,ivotre fils est monpoi !

<Alcy a-uno tristecoHicidenca: entroles "suites* adel'attentabdu'28 jüillet'ot celles déla nit“du
 -êdue.de Berry quisfut'ün:moins grand malhetir-pour
JegBourbousque‘lamarche politique quo leurfit

æ  Mlopler catte catastrophe. Des adrosson,régla-7% 7: 7 matt des mesures: contro‘la, Jibarté” ärrivèronfde©:tous les points du royaume, us immense majori-
# -e1.té-dans les chambres étaitprôte ‘Àvoterlos lois lo

; lusexc péionnelles, edde la”Bourdonnais.
fi

 

so Peritrid < tribunei.eGon'est qu’en sévissarit)
contreles éorivaing: (6méraires, énhardis par-"l'im-
Punité,:que vous -arrêterez les:produêtions scnñ-
daleuses etÿcoupables quiéchauffent toutes les“ tètes, fomentant :ledxéyoluli ns,nouvelles et ex.
seitent.les crimes les Topless Les:loigress
suidlivesnedintiquéréntpuslors,et-4dixnnndes

Praslo sceplredes Béurbonsétaitbrisé,
-l opt odieuxde -vouloifpunir toute’ uno nation

du:orimo” d’un.assasin-j ‘et d’ailleurson n’em-<pêghepas Passassinaiavéc'deslois. Oñ/ne s'en-
» … jpréserve qulen’se räpproghant’.du - peuple,‘on lo:iKpesurant-au lieu de. l’éffiayër,en ve faisunt-le dés.
«.densour d'une démocratie raisonhable aulien de
«Aenécarter touslos jours. Depuis‘cent -cinquan-
“Xeans,quelstroubles politiquesont inquiétél’An-
>gleterrs.ot certeslesoificntares édir le:roi.neman-
“+Quaient pas. El'penc antlofdine ‘espato'detoms
__Combien-de.tôtesroyalesarnt ‘tombées àSt.Pé-+.grshourg et & Constantinople? atijourd'hui même
18conspirution: que I'qy vient de découvrir contre
Javie. du.cxar.a-l-éllo ét
« y , Ly YD ean Jpn3 lle &16Thmbntdepar:lekexcls]
; LR MATESEE RS; |+

 

  
J unesurahondangedegloite.etupgénie
-Mign.élevé: poutresenyerde faire” rétrograder und

ontles principessont dans le‘eœur‘du
auçais,…Tous los gouvernemens.qui

ont essayé slengoitfia} trouvés. . <Cestunere-
la. quellslavidléncsns|Avidlince. nopeut faite :renen-

@pe.;æt quolque tempa d’une tyrannie, ‘mémo’léga>)
{36 H'ompdcherapas plusson’ développement que
ot.Barthélemy.losdiagonades ét lessunglon-
meEEeeproie

a:616accueillie par.
mnés ont témoigné
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pe

Saya  
   aux .condamnés de  

  

 
 

  

 

, 7 ba.lo céreiin; Ainsi, dit?
IE ob BonSens, le Journal des Débats verra l’hom-

MM:

Le

Parisi do laf:
lechantde'la|,

‘homme*de mäüvaise-mins s’approchu dé ‘lui et:lè
VIRE a MS à tn : + "agit 0 Bln
['anivait ;aumoment que le capitaino Ross luisoup:
gonnAir’de’mativaises intentiony; il Jui.dit avec‘uné
|méchante voix « d'aller à ses affaires » dans Je

in de lui faicaéroire qui diait gemée..‘Cela|
‘pasd'effet, of aussitôt il. entendit une. peron-:

doss
n’aut deflet, of tie
ne. sur lghautdumur, s’éciièr-« terrasse-le le s—

éctivemenis,terrasséréntle:Capilaino,le frappant-aur
ln tôle êt.au visage, etlo'blessant assez igriève-
mont.  Aussitôt.ils lui -enlovèrent ses bottes, son
/mantoau: bleu, son:chapéaitde drapblew, dne.mon-
Are d’argent avec cesijitiules et ses rmed; on por-
tofeuille coptennnt quolquespidstres eri.papier,et
ils prireñtla coursovers le‘frübourg St:Jean.Le
teñps était si:parfaitoment obscur dans ce moment
quele capitaine Ross neput distinguer ‘les traits
d'aucun des voleurs, le chef dè-la‘bhode aprtout
prenant des soins considérables deseles cncher.
Unvol des pluspréniidités et.enhhrdis, fut com-

MM. Leslie, Stüart:et cle, rie Champlain, qui
d'Tivino.autrofois.  Les-voleurs qui ne devniëtit
pas être aû mbindrenombçe-de-huit h dix, brisèrent
premièremont\n‘forgede M. Twveedio, où ilsse
procurdrontuo pinco de.ferét un gros morteau:de

doncèrent successivement‘trois portes. et étant
dans lu comptoir même forçèrent avec lapince do
fürlos portesde/fernui. ZArdhient lo coffre-fort, lé
#ortirent {quoigit'à peino gix hiomines forts passent
le rapportor,) surJauc.. Ldilsle défoncèrerten
lo frappant nvoc'ié-inarteait.Hauraute:nent-qu'-

sur.ln rue,- Rentruntdo nouveau,ils’ enlevèrent
‘£92 £10dans leaécritoirés, etune
rouleaux-de toiles, ek.unhabitdii’coinmiis etc. Les
rouloaux:de {oils furent.lrguvés le même matin
chez MadameLion,pitharuiste,.otoft’ n depuis
détony lesnommés,ThoinagJackson: otWill
Lussaint, =.oxote DideaRae CA
_ On enleva en méme"16mpseshiibgards

. Hamiltonot.cio, six bojtes de cigares,
aidst que plusieurs: autredaeticles,qui.fursnl” apisi

  

 

— —Lés cullivateurs ‘abigheuxprès de Québec,
‘ontmaintenant leur rédoltede -grains entièrement
engraugéo ; ello est moyenne. Le bled-fromnent
A souffertpar les'vers, muis! moins parle germe.
«ospatates seroût'assez:bulles, quoiquo peu pro-

ductives‘;‘loshuvets ont:très généralement,man-
qué. en coñséquentes- dus pucerons. . Tôuteln
denréose voud a des bas: prix. PTS
Surlosdeuxvôtés du fleuve à une quinzaine do
lieues, en bns, les récoltes. quoique promieilant
beaucoup:ent. encoro ‘exposés ;au ‘tefnps, qui so
comporte‘pourtdul"trés-bien--depüis uno huitaine
de jouis,|0.à reedLa

Les cù los$nAngleterre:iont en. sliéhdän.
ogyquoique lea nôlivelles du 24 août.soientmoins
rassurantos. 1)n'y. a presqu’à. peinedechance
que notre “bled soit expédié pour,la-métrôpole:

ans'les Etats-Unis,les récoltes sontbonnes aug-

-

=

marche pendant année!suivante.—Jbid du26.
...2=Nous apprenonsqu’ona-enlevéil y a quel.
giesjoura:desiafibrigus duSt.Anteino’ de Tilly,

qu'elle fut remise le lendemain<ou le sur-lende-
maincommeSayant été-trouvée cachée s
ve du fleuve.—Jà ù OARRe ASFR

Le.très'honorable amiralCockburnest3
cetaprès- midi en visite.àla-chute dela Chau.

adépart
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persome qui était. avec.

Wis, Nois'uvons mis.usie cellaine pournepas |”

in’ désglncit, on idéhord;deJaporte, près de:
l'éséalier‘qui conduit. à‘d’Ançe-des-Mèrds. Un’

g—»eftrois-hommes accourdrent: nussitdt, et of-

mis vendredi mativ: dernier, dans le comptoir,do

lbs. Rendus à'lu maison ‘du comptoir,ils dé-.

unetrentainedo lquis qui,5élaient In"veillo: avait”
été payés, et-ils ne firent;ue pärserñer los .papiors|

ne .douzainedis

nam.tt ë
LUTE Ttsx (Offrez plus
‘de A. 2,

chez Jnfomme Lion-—@az?:de Qué.du22,|

+

k, ainsi il est probable quo la. farine:sera à bou

Îa aomine de “iatée> à ving Gents -pinstesn, mais

ur,Jegid.
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evant point. revenir 3 Québecavant’
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<. Fear — av 8 we

fut pout pour le recevair-au quai du;roi, et'unsa-
lut futtirede'Ja“citad he. Levaisseail amiral se
rend iHalifax. * La Forle a-fait
pour Ja Bertoude.—Jbjd dus 24. oe
 MoxTrzAL.—Nous spprenons qu'hier scir, vers
les six houres, uno-fixe Assez sériouse eut lieu sur
Japlacedu watchs” Ste-Anne, entre les anciens
gardes ducorps à manches de haches qui figurè-
rent ai qocntaetisement dansl’élection du Guar-

paraît quéla querelle -s’éleva par

-voile" hier matin
fa

tior-Ouest.
suite dereproches fuits par quelques-uns des ac-
teurs dës scènes dé’ celte époque, du rôle que
‘d’autresleur avaientfait jouet dans cette circons
tance. Un hommé fut expuls#de force du Long
JordTavern,tenu puirlo sieur Brady, et reçut en-
suito-plusieurscoups d’un'vélèbre bully qui “tient
-unaprogmdans In cave. Bientôtla foule s’amas-
8a, les coups suecéd¥remt anx injures; près de
-80 persont.es,homines, férimes et enfens, prirent
partà l’afuire /'al'y- eut/Bebucoup de têtes félees
et un hommoest, ditéoif;‘dans un ‘etat pitoyable.

disparaissent de, notre Ville et ne-servent plus de
récepiacles àI8'candille"qui trouble tx tranquillité
‘do nos'paisibles“citoyeds.~~Minerve du 21.
© "EVendredi. dernier,Samuez Eyouisis, dé lé
taverne'du généralBrock, rue.McGill, a mis fin
à ses jourser so pendant- avec:une ‘corde à un
soliveau ‘dansRon gcenier.: : Un.médecin fut appe-
lé aussitôt q’on-s’apperqut/de l’accident, ‘inais il
était trop-tard,il-fut impgssiblede le rappeler à lu
vie, Le verdict-dusjuryÿ;du coronaireporteque le
définin'eut suicidé par suite d'aliénation ment:
le.—/b. .
e —= Sia =

. Correspondance,

Mn. L’ÉRITEUR. oh
J'ai eu une petite dltorcation-avec mon voisin,

iil m’a convaincu de :mori tort, et pour ce, il m’a
condamné le méchant à liro-un journal français de
Montréal à commencer du'ler. Aout- jusqu'à hier
inclusivernent. Il né-pouvait me punir d’une-ma-
nière plus .cruelle. Quel papier ! passe encore
pour les morçeaux do littérature. Mais quandje
suis tombé parmi lescommunications :ét les arti-
cles éditoriaux, il a fallu baisser pavillon et me
rendre. -J’ai prié initamment mon ‘Ami de’ m’in-
fliger- une autre punition. Quel homnie dirigo‘uri
‘tel-papier ! quelles dijtribes dégoutantes ! quelles
expressions virulenteskquelles tirades do’ halle !
éontro tout ce qui lui déplait. (et tout ce qui ‘est
bon lui déplait).  Il-sait Vadé par cœur. Mais
laissons co personnagé, pour un momentét parlons

vers. Quel pauvre diable.  Secroirait-il parhn-
sard‘sur le cheval Pégase -lorsqu’il enfante aveë
‘tant de difficulté de durs vers sur toutes sûrtes de
dujets 1 Lfiniva- paroçimer los mathématiques.
LI ést‘hien:loin du.sommet do :l’Eliçon,il se con-
‘tente-de’se.tenir dans le marais au-pied da mont’
sndré, côte à côte de dant Chapeläin,
appris j'en suis sure A,marteler ses vers-Ostrogôths.
Ne ab mèle-t'il pas dang ses poésies do fronder le:

i ioté, Eti se ont uffairo les pnéri-

 

0
.ates avec de tela.vers 1 Mtnse-TitledrfaireVent

iowetd'employerson loisff*d'une ‘manière “plus ütilé

pourluiet poilr nos -ofpillés.  Qu'il-prèñne garde
d'éveiller:Je-veine griyi

|vers-soulignés’ pour avoir Votre ‘avis, Mla finje
m'nppegeus quils éinidiit tous soulignés. J’on- ai
été quittepoùr un gra

patriote, il parait qu’il”Vêut fairele- grand Homme.

' no comprendrait pas ses intérêts, s’il-nio ‘faisait ‘pas
co ci, puis celà,:il est‘:incapable do: muintenir sa
dignité s’il nepend pas quelques Canadiens; Pa.
pinéniu estun sot, ‘un homme sans humanite, un

co que disent ses cedfrères enpolitique :* «qué
Lord Gosfordest uy‘pauvre Sirs’
auraitbien mieux fuitédé roster À cultiver ses légu-
mes qu’à se mettroÀla ‘tête des’ affaires, “que le

signifiant-en honunéd'état» ete: Voici en résu-
ma co que le susdit' pefsonnage émot dans see
ses fouilles. A l’entendre prononcerson ‘opinion;
onle préndfait jppour qnelquw’un_d'importance,mais

wonderScus ont.fait changer, ‘
waiveQuo nonmdvtdliapestoracogis

Juri sderd ames!
ÀSt. Charlestout'en conduisant |

nait'déja casaque ; vO
nôtre homme quifait *
ayoir da’ Je

dis excellent patriote que la couleur de“Tor ot le

it l"cho,il-tour:
ant ‘celà on l’a renvoyé,et
out pour de l’argent après

sérh‘pù-voilsvoudrez.>
UNVIEUXPATRIOTE.
ODLlr ae Ewe

ADA 70 2

yikddd

“DepBLiNSDEC Jhsurtes-Duican
Ces‘biéñs;dittonts

vrai’; maison entétd
prend delà*"otcnaiôn
puissance “civile ‘d’eh-faire caque bon lui semble-

q

2
e

mâlrdette firoposition.

donnés ge
ses ReligNuxsont:l&-pour démiontéerlecontraire,

| zélew pour la ‘ploire- de la Religion catholique:

és par-le ministère des-Jéuuites à deux fias ‘prin-

‘tholique, qui en” est:
desdonatéürs, ‘atov;

 

>”existé
éH. an‘omCanada,15:

Savez-vous'enque AS;
en soutenant” quec’est à'lu p
‘disposer de ces bisnsdson
province;et‘qu'slle*aitd

‘Anabaptistes;Quakors,Universalisies;Céitiolique
Gatsigistes, Lutériqns,Anglican atc.sleTTR

| x
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1estbien a désirérGiieloes cabarets immontes:

Ly

Jétà tous’ los -crimes ? Et que peuvent les lois

un-peu s’il vous-le vouléz. bien d’un fronderr"dè"

de qui ilv7

coupde mal7 NôdstiCobnseillons ‘dé se taire,

p sriyiique dù-Poéte-dé -Montrés
al. Jevoulais vous Goyer-guelquene deseb

pas encore laissé.  Pdüt en'revenir -Al’ex-éditäur

Il-décide et tranche sû"tput : «le gouvernement

brouillon, tn révolutibnnaire» ote. Puis il répete]

‘de campagne qui -

ministèro l’a transformé tout A Coupd'homme in-|.

son, c'est toutsimplèthent l’editour avanturier, ja-

“180. . Lin"conséditence À été” que -les communes
ont:tofusé.le-budjet; ou du‘mionis d’en entamer la

Foir stmloihre patriotique danse’ main-
tenantsur. le(héâtf#'bureaucrätiquezst;aivanglin

- ; ye Na Le se
{0 sereni-ilsjdank les circonstonces actuelles,. ou.

ontlaprovinda.. “C'est
mate n. -On
de soutenir;que - c’est àJa]

ta. Coci est fau. Ce n’est pas Pétat qui les a
Jésuites; ‘lex-natemas ‘accordées. à

Ils sont les doddeplusieurs particulieïspisux'ei|
 

Eneffet ils out donné‘ses biens pout être employ-

cipales,les missions et l'éducation :chrétienne de
la‘jeünesse-nux quelles se livräient spécialement
vus Religieux. "C’est donc::à Dieu qu’ont”êté
donnes ces biens,ét-les'Jésuites n’en étaient que
les adininistrateurs. ‘Mia“religion catholique est
entdé‘entChnada-et y: vera. toujours,” : jespère tre brancholégislative;il serait:très “inconvenant
par la graco dé Dieu.‘-C’est ‘done:à'l’Évôque|#UX Coïnmunes‘de voter - de- nouvelles clauses
àsuccéder aux Jésullos ‘ot à‘emsloÿer leurs
biens duX mêntes- fins. : Oes biensn'dnt jamais

, Été vacans et‘ délaissés, puisque lareligion ca-
‘propriétaire parla Volonté

| otexiste .eucore
Rats Te

el‘embarras:vous vous.jéties
vigsance “civile.de

gré 1Bil sont d'la
i voitd’en disposer. sa}

volonté par ses’ réprésentans,Jiifs, Presbytèriens,

5 Cailvirques,
s.ete. ont
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droit à une partis'de cès biens pour .l’éducation de

|

les institutions,pour rom » pour

leursenfans. ‘Ainsi contre-la volontésacrée des
donateurs- cldirerfent/exprimée dans les paten-
tes des Jésuites, ces biens vont êtreemployés à
des fins toutea contraires à celles qu'ont enes les
donateursaussiopposées que la lumière auxténè-
bres, que le froid au” chaud,eau au-feu, Verreur
àla vérité. Envain direz-vous que c’ost auxÇCa-
nadiens'qu'e ‘ées biens ont été donnés. . Quevous
répliquerazt-on ? Que/ quiconque- est citoyen de
Inproyinte est‘Canadien.et .en : cette qualité a
droit "a \ino patit- de: ces'bieny.- ‘De.quel. droit
voülez-vous distinguerI: où"la: loine distingué
pas ? Où*tfouverez-vous que les Canadiens ca-
tholiques ontseuls droit à çes biens, si vous posez
eni'principe qu’ils’ sont à la province. Pourrez-
vous sidi-inconséquence, sans -injustice refuser
den donner A ui a ld'droit-d'en demander ? Vous
ferez dites ‘vôtis;i des établissemens où tout le
monde‘dà quélque croyance-qu’ils soit,pourra avoir
acces.” Bien: Quiseront:les personnes chargées
dédiriger -cés ‘établissemens ? Celles nonunées
par là législaturé. “Bien encore. Les prendrez-
vous indistinoterient:sansfaire attentiona la croy-
ance 7 Oripaite;*corinreon pense ;v10p. enseigne
de qu'on‘croit: veri:6neherche à fyjre,prévaloir
sa doctrine ‘ partoutoi lion est. Vouloir que Tes’
choses alllent-autrement,\c'ostvouloir empêchér un
Heuvede couler, détruire la-nature de l’homme.
Vous aurez donc: n ces ‘étoblissemens autänt de
professeurs d’opinions différentes que vous aurez
de ditecteuts; “Et puis Jatscience sans les bonnes
mœurs n'est qu'uG fidau. Otez du monde, dit
Cicéron au livre 2.de ses lois, la piété envers les
Dielix ; aussitét:la bonne foi et la société du gen-
ré hümain, et'la justice, ln plus-excellente des ver-
{bs, croulént pour-faire plicoà tous les désord es

!

hunäinds ? * .Quid Jeges sine moribus vanæ pro-
ficiunt? Non, dira:t-on, . on,préposera aces ela-
blissemens'des hommes sans préjugés, Yni n’ené

seigmeroit aucune religion et n’en attaqueront
aucun.  @v’oât-co-qu’an ‘homme sans préjugés ?
Suivant lo sens attichè par l’usnge à cetto oxpres-

sion, c’est un'homme ai follsmem prévenu en

faveur de sa nation, ni témérairement zélé pour
inspirer les principes de sa communion à ceux qui
n’eñ aurdiert-pas été imbus ÿ mais nusst pour rem-
plir le but-désiré, cét-hommo sans prejugésdoit
être honnête et de bonnes-mœurs. Or est-il, et
‘peut-ilêtre‘an.homme-de.bonnes mœurs sans reli-
gion ? On ne-paut tre bon et vertueux sans Dieu,
dit Sènèqué -Lapit. 78, Meus bona nulla est sine
Ded. ‘ # nee _ PU

Si doncde l’&ven: même du lord Goderich -8nns
sa dépéchivdu7juillet 1831 les biens dos Jésuites
doiventêtre:employés. aux vrais intérêts'dè la re-
ligionet-A'répandçe les sainog doctrines parmi les
janadiens, il fau tqu’ilssoiént remis, au clérgé

éntholique: qui souil:: enseigneles. saines doctrines
et peût seul procureraupeupla“lez.Vrais intérêts.
Par-ednséqnent-il faut- suivre les intedtions dés
donateurs:qui onts‘voulu- par, la.donation de ces
biéns procûrer à+PEglise. catholique, du ‘Canada
des'moyehib"de, propager etsoutonir la_relision

RASE TE Mar propdansetaged 20es.
pète, qu'ilé-aient;voulu fiire, propriétaire dulvbra”
biens. Co LT
~:Natre'l
la religion. Elle en, x
sielle fait'tous ses efforts pourpér
vernement dv Sn, Majesté que là justice et’ les:
volontéssacréesdes -donäteurs de obs biens exi-
gent impérieusementqu’ils soient rémis ‘à l’Evè--

qjué-entholique, pour.la-religion” éatholique. Et
l’une etl’autre auront plus que jamais “droit à Ta
reconnaissance. et..à l’aînourdes Canadiens ; c’est.
le moyen sûretfyfaillible: d'assurer our ‘autonit.
Justitia firmatür-soliutis | PT N +

*

égislature. cherchelebien dupaysot de
; donvainera doplas on plus,

i

+“mül ‘de tête qui no m'a

“Rivière. Chambly,2septembré 1835,

“HOMODU PAYS
# VILLAGE DEBARTZCH.
JEUDI, 1OCTOBRE1835.

 

 

“lues derniers arrivages nous mettént’ on possi-
on-dé nouvelles d'Europe dn:24 Août:
Les Pairs ont continué faire.des amendemens

nubill de corporation, tels queles communes ne
peuvent.plesl’admettre mutité comme ilest. Les
principaux effetsde la mostte se trouventdétruits.
Lumajorité qui àvoté lés amendeMens était -de

discuasions Ainsi les hostilés entre les‘ deux
bratiches ‘du ‘corfs législat#anglais aux quelles-on
await:lieu:do s'Attendie dépuis lungtems,:viennent
de commencor"Qui peut prédire ‘jusqu'oùelles
se.porieront T".ad"Lords ont-ils encoie assez de
Force at-dlinditéhte"pôur résister à la chambre,

ment ? Ce'sôntfà-authiñtdo questions importantes
dont.il..ost. dfiéile,.:de prévaic-je:sésuliats - Co:
| qu’ilzyzn de sur.c’estqu’il fatquo’
reforme marche.sontrain enAñgleterre;Hon gré
malgré::-S'ity:edés.troubles et ‘dusang,ils pe-
seront-dè-nouvegusur.lntête de l’aristocratie et
servirontà: maëtiredaväntogéencoreles nitiGhS sur
Hours:gardesaix.ve. LT
; RE DESCOMMUNES

mont}Comeu pas se perdreentière-

|
CL -CHAMB N

=olrrdte des “subsides.”
“LeChancollier. de l’Echiquier = marqua, quovu
les‘äMündèmentfüits dansle bill de la inilice chez
les/Liôrds, il ne ferait que Jive la clause d’appro-
Prigtion"ot'qu’il:ne formerait: Ja.chambreen’cofni-
té‘que véñdrédi prochain. , Co

Mr. Hüme considérait qe tant que ces ‘grañ-
des mesurez demooureraient: indéçises dans | l’au-

ANE

 

d'argent. * (applaudissemens) Jlane niait pas le
“pouvoir-de l'autre branche, mais il fallait vne-dé-
cision ‘entre les: deux. - Il.ne pouvaient aujour-
d'hui Voter(l'argent ou consentir aux appropriati-
ons quiavaiont été faites. Ils n'étaient pas daüs
une sitation'&'cüïnpeser avec les circonstances.
Tle:-ne dévaient pas::accorder davantage dé l’ar-
ent a roving, d'ia:-ne sussent;à qui il serdit ” con-

- “Mt.O'Uonnelledit que c'était le droit: dé la
chacbie de -controler: léà revenus.  N'n'y avait

“éédés des logosoringistes d

JL

slider uu”gai|

“désormais ‘la{

|connaissance ni dutempsde don départ-ni de ce

|nant de,voiflo nombre d'adresses qu’il-reçoitde »

ay
~~ mes t

cof >
EH

| qu'il aitpour -luil’approbation de toutes les colo-
.| nios et de toutes

D

étaient arrétées, c’était le moyz-
système propre à

trôle sur les dépens
convenables, celles

redresser les griefs ét

en de rendre impossibles tout

perpétuerlesbre que cecon

s en les plaçant en. ë

des roprésentans du peuple. Le peuple. anglais

serait caclave, s'il-ne résistak pas à la tentat ve

actuelle d'une dictature sans responsabilité. | Le.

Monarque n'est sans responsabilite, que parce que

165 employés sont responsables pour lui. Ti*de

pieut faire aticunacte dont quelques uns des om-

ployés ne soient responsables, majs 3 ils en éfaient

venus a iin point ‘que deuxou Trois cents indivi-

dus so trouvaient:~&lre sans responsabilitéper.

sonnelle et sans avoir personne pour repondre

oureux,si ces individus avaient lo pouvoir d’ein-

pôéher lo redressement des abus, ils sc’ trou

vaient À une epoque de leurhistoire bien déplofa-

ble. Copendaitil ne croyait pas à un tel _événe-

ment, il ne voulait qu'exprimer sa conviction quo

euple réussirait. a

Poexiste beaucoup d'excitafion à Londres au

sujet du confinement-du Colonel Fairà Newgate,

parordre l’Orateuf - de la Chambra"des Commu-

nes: _ Ln'cause -Ao/colip,mesuge‘est lerefus du

coloñel de divrévtnmanusosihContenna,Jes, pro-

anal'armée. ©
è

Lord Lyndhurstest, le leaderactuelde la cham -

bre des Lords. - On dit qu'il a été. reconnu com-
‘me tel fa un-rdernier -rassemblement chez le

Willington... - . ue

Duedebre Sonsidérable.des membres libéraux

qui sont restés2 leurs postes ont tenu une assem-
blée hier pour-délibérer sur les mesures à adop-

ter au sujet de la-conduite des Pairs. ‘On  réso-

lu de rappeler les membres absens et de prendre

les mesures nécéssaires pour arrêter le motive-

mentde In cour. et de l’oligarchio.
- Le bill de-l’église d'Irlande aété lu pour:la

seconde fois chez les. Lords. Co :

Le Bill’ pour labolition. de l’empisonnem ent

pourdeltes, tel que passé. par les Communes n eté
lu pour la première fois chez les. Lords. Lord
Bronghamen n fuit Péloge. L

Il ge fait tous les jours quelques nouvelles ein
barcations de volontaires pour l’lüspagne.
La discusion du projet de loi pour le jury a‘com-

mencé le 14 a la:chambre des députésMr. Dupin
a prononcé un discoursvigoureux contruleprojet,
Lu discussion cotitinunit.

Louis Philippe parait ceurtiser les pouvoirs du
Nord. L’Ambnssädeur français à Vienne n. reçu
l’ordre de Feliciter les princes qui sont sur le
point de s’assembler à Calisch. 1
-Les nouvellesd’espagne sont défavorables. Il

y à eu en plusieurs phices des môuvemefs ‘parmi
le peuple. On nentendu les cris de mort aux
moines,mort aux -nobles, mort aux riches. A
Tarragonne lo licutenant gouverneuret, lo. Major
ont-été mnssacrés.- Valencia d'aussi vu de’déplo-
rables excès. . - Co -

Des-pépèches du-Comte de Torenaaltribuent
-ce mouvemerit:revolutionnuire. aux sociétés. se-
crôtes ; et quaigneJa plus grande tran quillit&prs-
goe dans la: Capitale; le mivistre ne semble Io ve-

‘garderque»comme.lo .çalmo;préeuigeur do la
tempête.” 1.17 = vex,

  

 

Extrasdefo Currespondénce du Vindicator." x
Eteced omenig

5 «Londres30juillet1835.
VotreGouverneur “afVos" Commissaires sont

airivés. “Lord Œoiford ‘vous’ -plaira jesans doute
Peapete. II n’est pas grand'politique et- eut mê-
,mejse laisser tromper, mnis s’il à des guides sjirr,
il ne manquera pas du fairo‘le- bien,car il-a de bon.’
nes intentions.  Sonintimité‘avec O"Connell pron-
ve.encoreen sa-faveur. Il est'entièrement libËral.
El a rendu dans:la Chambre des Cominunes ddvant
‘le comité des loges Orangistos un excellent té-
moignage qui découvrira en partie los menées cou-
pables du Duc'de Cumberländé- "Son: témoignage
a fait autantd'honneurà son éœur qu’à:sou esprit.
[l'a signalé en‘termes extrêmementforts ln faction
Orangiste comme'enromie capithle del'Irlande.
Vous avez lu danses papiers l’aitentat contre

la-vie de Louis Philippe. Ondit que le Roi a
été frappe decinq bülles qui ont été repoussées
“parle corsetd'airdin qu’il postait surlui. Un Roi
est malheureux d’avoir récours à du semblables
moyens pour conserver sa vie. - Le rempart le
plus sur’ Pour unprince devrait être le cœurde
sos sujets. Mais Louis Philippe n’a pus voululo
comprendre. ‘Sa conduite tyrannique- lui a äliéné
tout lé royaume.
“ L'appointement de LordAylmer comme.com-
mandant des forces en Irlande est ‘uii- bruit con -,
trouvé. Il a.étécontreditpar l'autorité.
Mr. Roehuckavait intention de faire motion

-pquravoii les côpies-de la correspondance qui a
eu lieu sur lo conseil électif et qui- renfermait la
céldbre depidchede Lord Goderich’ aux habitans
de"Teno-Nduve, laquelle’ depéchenon seulement
approuyaitininis’ encore ‘recommandait lintroduc-
Aion duprinéipo”’électif-Mais on:l'a- prié de no
Fien'faire sit, ce[stjet jusqu’à Pañnée prochaine.
i “te Bau-(Ca ada.donsleLondon   

 

Revie,ap it unboneffet.” Il-amis devantle
public le : véritablé état de’là question, et;plusieurs
ont avoué qu’ils n’avaint rien compris à vos affai-
‘tés.avantdiavoirlucet article. a ;

ieux Neilson estpour fairé'voile de Clyde“Le vieux N
BUF un ‘Vaisteäu marchand.-#Walket.ne parait:avoir

-

qu’il a à faire,-. A
- Doux ouyrages dans le-éens libéral:composés

pour Jo peuple sont sur lo point de paraitre sous la
sanction du nom de Mr. Roebuck. Il est éton- ~'

toutesles pärtios du pays pour'approuver sa Con- 3
duite ferme et Vigoureüse dans la Chambre. ;

LL, “Londres 5:Aout 1835.
; Liooprtificat de quelques amis, les louanges de
1a.coterie aristocratiqee ne sont pas suffisantes
Pour celuj:.qui A: gouverné üne-province, ilfaut

lesvilles :s6us son -commande-ment. . = A | Cte

En jugeantlord Aylmer d'aprs: ce princi
son. adounisrali nm serashulle durcôté dubienÀà
réception des louanges de quelques misérables
officiels. Non, malgré les efforts des loyaux+en
safaveur,Lord Aylmer doitpartic chirgé de le =
haine publique, et sans avoir fait dans votre pays.
aucun ,aclé capable:de recommander son admic
Mistration. Quelle: idée pitoyablecette admminie-  d'exercerco-dgoit, ailes affaires publiques se trou-

vaientvatravées—aiJen lentatives
ëe

aucurdôute Jai étuit:aujourd'hui de leur devoir

; wl

no ' >sa
par ne, CL :
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Jars il n’a travaillé que
ploy

ouvoir de faire le bien du
À. nour son malheur. Il l’a & cg’pouvoir, A

| favoriserles intérêt d’une misérable minwvitg’il a
travaillé pour l’ayantage d'hommes dontles sbhri-

: Mens et les sympaibies ne sont jamuis en faveur
- du peupie, et qui trouvent toujours lour avantage
dans un mauvsis gouvernemant.

J'aurais désiré vous voir garder Lord Aylmeret
va famille. Un Pair nprdslout ‘n'est qu'un être
méchant, et -que sa positionempêche de consul-
ter tes désirs de coux qu’il considère comme au-
dpssous de Jui. 1 scrait bon pour l'Europede voir
aussi peu de Ces personnages qu’un en voit dans
les Etats-Unis ‘d'Amérique. Ilest bien difficile
de les déraciner lorsqu'une fois ils ont pris qu l-
quo part.Commeils ont les richesses et'le pouvoir
en main ils sont souvent portés À agir avoc violen-
ce. Loa echantillons quenous vous en avons en-
voyés doivent vous avéstir continuollement de ne
pas permettre que les titres et les honneurs passent
aux enfans par droit d*héritage.

Le principal objet d'attention jci touchant le
Canada, sont les cnquêtes qui se“forit sur le com-
merce de bois. Certainementles intérêts seront
affectés paî le changement des taux maintenant
payés, ct il sora nécessaire de faire des change-
mens aussi graduellement que possible. Des pé-
(itions ont té présentées de MirngMchi ot” prinei-
palument des ngens de ln maison Gould. L'asso-
ciô de Gould M. Dowisa été examiné. Il se
phint beaucoup des partes qu'éprouvernient les
mouling qui ont été batis pour favoriser le com-
merce. Ces mouling ont souvent été supportés
par les avances de M. Gould et de ses amis.
C’est pourquoi ces’ témoignages sont préjugés.
Quand môme ils souffiiraient toutes les pertes
dont ils ee plaignent, ce no serait encore qu'un
bien- petit chatiment pour lout ce qu’ils méritent.
Il ost plaisaut d'entendro les clameurs qu’ils pous-
sentà cette heure. Dernièrement leurs cris é-
taient des cris de triomphe, ils montraient un mé-
pris marqué pour lo purli libéral. Maintenant ils
sont aux genoux de ceux qu’ils detestaient qu’ils
regardaient comine des gens sans influence, les
prinatdo ne point employer leur influence. |‘

« Puisee l'Amérique, puisse lo Cunada no ja-
mais voir croître une semblnblo race en fesant
faire quelque changement sur le présent état des
droitasur fe.bois, Non uon, ils ne meritent nucu-
no gracc.Âls pensaient que cos années de désor
dre pendant lesquelles ils accaparaient tout, w’au-
raient pointde fin. Les lumières croissantes, l’in
fluence du pouple, ils regardaient ces choses com-
mo nulles. lis ont maintenant appris qu'il n’y n
point Ie quelque puissant qu’il soit qui ne au-
combe opinion pnblique, si ses nctes ne
sont point calculés pour promouvoir lo bien du
plus grand nombre. R
Vous obtiendrez pur Ta nomination de Lord

Gosfordup, grand avantige que vous ne devoz’
point pefdte’de vue, Depuis que los officiels. en
Canada et même-Bepuis que lordAlymer a loissé
Angleterre, lex idées libérales ont fait do grands
progres Lux liberté do s'expriner a une latitude
tells qu’on n’aurgit py en imagitierune2emblable
du temps de Lord Eldon. Plusieurs “parii vous.
craignens de parlortuveriement,efpenséMi=-quhne |,

. déclaration enticre des prinoipes républieains] of:
fenzormit la-métropole. Cost à dire qu'on voit
errar prévaloir chez vous l’infuence do l’esprit
“Cory qu existe dans le conseil exécutif et légis-
If. Des homurms tel quo lord Aylmer tendent
pur lenrs mesures À entretenir ou du moius à lais-
rer vivre untel esprit. Lord Gosford vous plaira
sous plusieurs rapporfs. Il est fait au langage
des Irlandais libéraux, et l’on pout dire qu'il ap-
prouvo celui des libéraux d'Angleterre.
La potitique pour le moment offre peu d’intérê.

La question qui excite lo plus d'attontion est celle
sur la réforme municipale. Je hill est passé
sans division dans In chambre des communes.
A In grande surprise de toutle monde qui ponsait
que la chambres des Lords n’était composée que
d"diots,il s'est élevéa à co sujet vne fumouse dis-
cussion dans cette Chambre. Le conseil a été
entendu contre le bill On n examiné comme
lémoius ies commis et los autres afficiors de In cor
poration dontlo témoignage ne mérito aucune at-
tention. Les renssignemens pris en grand et pu-
bliquementpar les commissaires - appointés pour
examiner les bougs en Angleterre remplissent
des volumes otil faudrait à In chambre quatre au
nées do session non interronipues pour tout exa-
miner. Tous ces délais sont une farce qui finira
par une tragédio. La patience du pouple est à
bout, et il ne faut pas être prophète pour prédire
qu’avant qu’il soit pou la chambro des Lords sera
renvérséo ainsi que les titres d'honneur etles pri-
vilâges da ceux quiln composent.
Le ministère a intention deftenir bon jusqu’au der:

nier moment. Le bill pour l’église d’iriands est aus
si menacé par les lords et sera : probablement re-
jetté. lin vérité lo véritable - caractère . du leurs
procédés ct des maux énormes dont ils sont la
causeserait un tablenu affreux Aivoir. Point de
moralité parmi eux point do principes honnêtes.
Toute leur conduite cst offensive: et degradaute.
C’est la môme choso chezvous; . mais espérons
les uns etlos autres que le jour. de. la rétribution
n’est pas éloigne, g

 

Nouveau Gouvenseur. CoMMIBSION PROJETEE.

COMMENT L’UN ET L'AUTRE DOIVENT BTRE AC-

CUBILLIa 1

Boston 3 Août 1838.

Lies journaux du Canada quo jo viens de par-
courir m’ongagentà vous cominuniquer quelques
pensées sur les nouvelles qu’ils renferment. Je
vois que l'attention publique est entièrement diri-
gée sur l’arrivée prochaino d’un nouveuu gouver
neur ot d'une commission pour s’onquérir dus
griefs dont so plaint le pays, maisje no puis dé-
couvrir În véritable mission de cetto dernière par-
tie de In pacotillo. :

‘Si je comprends bien I» politique du Canadh, il
mo semble que co nc sera pas -par uno enquête
que l’on constatora vos sujets do plainte : l'analy-
se des procédéa do la représentatiun nationale et
populairo prouve cette allégation. Celle analyse
nous apprond que les Canadiens se plaignent sur-
tout de ‘lo dépense des deniers prélevés dans Ix
coldpie sans Ë controlo de la chambre d’Asserm-
ba, de l’exactios de certains impôts dont le ré-
glefnent n'est pas Cui de cette branche de la lé-
gislajyrs,de l'interventiu…de la métropole dans
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1 aes 0, ® à DCRs ere 1 ee, =les affaires de la colonie et enfin dûcette nuisaäcé
publique, lo Conseil Législatif. II me parait que
cesgriefs ronferment des questions de principes
et non pas seulement defaits.

Quant aux premières, l’histoire d’Angleterre at
teste que la plus noble prérogative du peuple par
ses représentans est do n'être pas taxé sans son
consentement par le canal de cos derniers et
quand uno fois un impôt est prélevé après co con-
sentement donné, il devient la propriété des com-
munes ou do lu branche populaire, tellement que
c’est un pur acto de bienfaisance de sa part que
le voto d'aucune soumnmo aux gouvernans. Il a
fallu combnttre longtems pour obtenir ce résultat
en Angleterre, mais enfin cetts vérité a été recon
nue : elle fut écrite én caractères de sang surle
sceptie des gouvernans anglois. Ce privilège,
vous devez enjouir commo sujets britanniques
et vous rappeler qu’il y anrnit de l’ingratitude de
Votre part à sacrifier ce droit sacré à une fausse
paix et à une dangereuse (tanquillité.
Je sais qu'il serait temps pour vous tous de jouir

de quelque repos après des lutles aussi vigoureu-
ses que celles quo vons avez sputennes, Jusqu’i
ci vous avez eu à renverser désobstacles sans
nombre : mais ne disespérez. pas; il en est plus
d’un dans la grande famille. américaine qui fait
des vœux pourvotre victoire :- ki prière et lus
sacrifices du faible contro l'oppresseur sont tou-
Jours puissans : no perdez point espérance. Mais
Je ne puis croire qu’il en soit un seul dans vos
rangs qui voulût abandonner ces droits précioux
qui renferment tout l'Avenir de votre pays. Vos
co sujets d’outre moi los ont achetés chèrement:
et quand il no s’agit que de les conserver, quel
est l’ami de sa patrie qni reculera devant les dif
ficultés que ne manquera pas de lui opposer l'o-
ligarchie coloniale? Qu’ont besoin vos gouvor-
nans do la métropole de nouveaux renseignemens
pour décider une question de principes 7 Voulez-
vous ou non, laur dirais-je, nous Inisser jouir de
ces droits inaliénables de citoyens anglnis : point
d'iinpots sans la volonté exprimée du peuple :
point de dépense des taxes ainsi oxigies sans lo
consentement de ses delegués i—Kt de quels ron
soignemens avez-zous besoin pour accéder à
cette juste demande 7 Du moumnent que vous
savez que des revenus sont perqus dans la pro-
vince cl employes sans un vete de communes de
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pas ; at’si tel ost un dps objets do la commission,
ou colle-ci ge bornera A amasser dos dacumens
publics ou À recevoir des témoignages de divers
individus. Or dans l’unet l’autre cas su mission
sera inutile : pourquoi ? Parce.que s'il faut dus
docuinens,le bureau colonial en contient autant et
plus dung ses archives que les Commissaires n'en
trouveront en Canada : puis quant à une enquête
età l'examen du diverses personnes, ces doux
moyens me paraissent hors de lu question. Pour.
quoijen zore ! Farce qu’en adoplant ce mode,
c'est girsdnjuro Ala branche populaire et préic-
ror des opinions indiwiduellos sux reclunations du
corps représentatif= Si l’on doute que ce corpa-

que l'on ait récoursà In vois de l'élection. iv
tribunal des shustingsvest le soul qui doive decider
dans de pareils cas, du moins chez les pouples od
ln maxime que la majorits ou l'opinion publique
doit gouverner, est en vigueur, , :

~ Ainai si leg;roprésentations -Jos mandataires du
peuple méritort respect, 'appel. a des opinions
individuelles et lu sanction de çes opininions au-
ratent l’effet devioler le grand principe que tout
gouvernement constitutionel doit être On gouver-
nement de majorité. Ce acrat. donner Une nou-
velle forco 3 cello iminime “élisarchie ‘qui n’est
puissante que parce qu'elle étoit’ pouvoir” toujours
maintenir son autorité et sos abus sous la protec-
tion des canons et des bayonntttos fiuslaises,

Ainsi la seulect In première quest.on qui me
seinble devoir être adresséo à votre nouveau gou-
verneur serait simplement cello-ci :- désirez-vous
gouverner en vous appuyant sur opinion publi.
que ? Silel‘est voite but, vous n’ignorez pas que
cette opinion s’exprime par la voie des élections
par le choix des représeutans du peuple. Or lu
branche populuire.u été élue récemment en gran.
de majorité en proclamant les principes que vous
devez respecter si vous voulez respecter l'opinion
de in grande majorité des électônrs. Reposoz
donc votre confiance sur cette branche : murchez
avec l’appui de ses conseils. Si vous doutez si
elle représente fidèlement les vonux at les volontés
de ses commettans, recourez à uno dissolution du
parlement : c’est la voie constitutione)le et lu
seule qui vous soit ouverte.

Muis il y à plus de vingt ans que ce Inngnge 
ln colonie, vous n’avez plus qu’à déclarer si vous
respecterez ou nou le droit des habitans du pays
à l’appropriation du ces revenus. ‘

L'histoire des anciennes colonirs offre bien des
chapitres à méditer sur ces objets importans. Une
poignée d'hommes n’a pas craint jadis de faire fa.
co,à des milliers de - braver la mitraille à l’aide
do liquellà des gouvernans anglais voulaient
prâcher et inettre en pratique une doctrine gnbver-
sivo des deux grandes verités quej'ai énoncées.
Uno lutte sanglante s’engagea bientôt, mais la
cause ds la justice triompha. ~

Il no s'agissait cependant quo de laisser los
Américains exercer pleinementdes droits que leur

rantissnit leur titre do sujets britanniques : la
atuité ot le despotisme de quelques hommes dans
la métropolo:les empêchèrent de consentir à faire
Cette reconnhissance et aujourdiui instruits par
l'expérience,leurs successeurs auipouvoir seraient-
ils assez insonsés que de vouloir vous préparerles
mêmes chaînes ? :
Ne vous nee pas duperje vousen conjure par:

un simulacro;de justice. Ou employait autrefois:
la force ouverte pour réduire les colonies à l’es-
clavage: jo les loçons du passé veulent
que l’on nit recours à d'autres expédiens et quo
l’on gagne par l’uftifico on des compromis accom-
pagnés de sacrifices dont on ne connait l’étendue
que quañd il n’est plus temps de retracter ses pro-
messes,ce quel'on ne pourtait obtenir par laviolen-
ce. Soyez donc sur vos gardeset ne croyez à
ln sincerité des procédés que l’on prépare quo
quand vousaurez sous vos yeux des actes pour
justifior votré attente.

Il no faudrait pas, suivant moi, tin trop grand
effort ni un trop grand mérite pour roconnaître
pleinement votre contrôle sur tous les deniers pré-
loves dans In province ct votre pouvoir de législae
ter pour la province en vous laissant le soin do ré-
gler toutes vos affaires intérieures. Encore une
fois la revolution américainne a déjà démontré le
danger do la part de la métropole de vouloir inter-
venir duns la passation des lois qui concernent
les colonies, et, si je ne me trompe point, l’acte
déclaratoire de 1778 a reconub ces deux grands
principes. D'ailleurs, n° avez-vous pas aussi là-
dessus l’aveu des ministres anglais et en particu-
lior celui de Lord Goderich dans une dépêche du
7 juillet 1831 ? Ainsi un moyen bien facile pour
vos gouvernans actuels do prouver leur sincérité
serait de consigner dans le rappel des actes du
parlomentanglais que vous avez signalés comme
violation de ces primcipos et de ces reconnais-
ances, leur adhésion à des inaxi-ines- salutaires et
qui font partie ou plutôt In baÿe du droit public
anglais. La ne

S'il ent autrement, défioz-voitddé ‘toutes les pro-
messes meilleures quo l'én vous fern. Ce ne. sont
pus des détails auxquels it.faut s’attacher ; c'est
ure reconnaissance de principès et un change-
ment non pas d'hommes seuloment mais de sys-
têmo qu’exige votre position et votre avenir. Or
l’un et l’autre peuvent s’opérer sans de longues
enquêtes, parce que les principes que vous invo-
quez sont consacrés dans les livres-dosstatuts an-
lais etdans los dépêches de’ ceux qui ont tenu

Fes rènes du gouvernement dans Downing-Street;
sans parler de la nouvelio force que leur a donnée
ls glorieux succès des armes des anciennes co-
lontes. Aujourd'hui ces principossont devenus
tellement essentiels et nécessaires que sans eux
il est impossible do gouverner duns l’Amérique
du Nord. :
Ainsi In commission ee présenterait avec quel-

que grâce si ellu était rutoriséo a expliquer ivs
vues du gouvernement sur ces mesures importan-
tes demandées par la grande majorité des habitans
de votre pays, à annoncer que fidèles aux prine-

pes que les angluis ont sçui consacrer duns chaquie
page «de lour histoire pour enfaire la bâse de leur
propre gouvernement, les ministres sont détermi-
nés à marcher à l’aide de: l'opinion publique.
Alorsils pourraiont bien s’occupor des détails et
des moyens propres à mettre a effet les change-
mensrequis parla représentation de la colonie.

. Maiutenant, quant 3 la constitution du conseil
législatif, est-il nécossaire. d’en éteblir le vice et
-les effets fanestes par uneenqudte 7Jo
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est lemui À nos gouverneurs et plissienrs fois et
; très souvent ont-ils en cifet essayé d'en appeler
au peuples Inutilement toutefois, puisque cous-
tamment le peuple a témoignéqu'il pluçait son ex-
poir dans ses Roprésontuns et qu’il a ratifié les
procèdés de ses mandatuires. Vous êtes arrivés
à un momont de erise : fouilletez l’histoire des
nnciennas colonios wnglaises et apprénez à ne pos
céder un iotn de vos droits. Vous avez sous lus
yeux les-malhours de l'Irlande, terésultat da rept
cents ans d’un mauvais geuvernemeat. Il n'y a
déjà-que soixnate amyquevous'vivez souslo gou-
vernoment britanniquo ou plütôt quo vons Êtez
pressuré sous lu joug d'une odibüse oligarehie et
déjà vos sujets de plainte sont'satis nombro et lu
remèdo en est instafanient doinade.
Ce n’ost que par dégrê ‘qul'on forge généra-

lement les fers dont on Veut charger un peuplo ct
c'est uinai que l’on a commoitéden Irlande. Qu'el-
lo enest la conséquenco 1, Clest..qu'aujourd'hui
même le gouvernement rencomre un puissant ad-
versairo dans l’oligarchie de Pfrlande. Ne pui-
mettez donc pas quo l’on sème d'avantage sur vo-
tre sol les gorines detant do .nsaux, qui tôt où lard
seront encore plua insupportablps qu’ils no le sont
en co moment. Si votre gouveruement veut son
malheur qu’il se laisse duper.par vos adversaires
commeil l’a toujours été dépuis la cession de la
colonie : il verra un jour sn folie. Il no sera peut-
être plus tems d'ouvrir les yeux à In lumidre.

N'ajoutez pas cependanttrop de foi à des poli-
tossos et à uno fausse consiliation. Jusqu'ici tons
vos gouvernans, vous ont trompé par leurs pro-
messos: profitez de l'oxpérience du passé. Atten-
dez qu’ils aient fait preuve de sincérite par des nc-
tus de justice st par ln racommaissance de vos
dhoits.  Noubliez pas surtont que ce n'est pus
seulement un changement d'hommes qu’il vous
faut, mais un changement de système. Tout de-
viendra illusoire si lc mal n’est pas attnqué dans si
racine et si vous ne trouvez pas les moyens de
faire disparaître «l'écran jimpuisgents qui legalisa
tous les abus, le Conseil Législutif. ED

 

Nous soinmes heuroux de voir que l'esprit d’en-
troprise s’introduit parmi nous. Voisins d’unétutqui
est tout entreprise, nous commençons à compren-
dre enfin combien nous leurs sommes inférieurs
sons bien des rupports. La facilité des communicu-
tiona qu’on voit dans les Etats-Unis nous n enfin
frappé et nous sommesjoyeux d'annoncer que plu-
sieurs chemins de fer sont en contsmplation. Le
premier serait entre Québec-et se joindrait à celui
do Portland. Un autre partisdit du. Lac Memphro-
magog près de l’endroit où: se décharge ct su ron-
drait à St. John décharge du lac champlain pour
joindre le chemin de fer de Boston qui est. déja.som-
mencé avec les chemins dt’ Chamiplain ‘et du St
Laurent à St. John, entreprike-déjà avancée ct un
autre chemin de là aux ‘Trois Rivières. On doit
s'adressor pour cela à lalégislature à la prochaine
session. Nous ne pouvons que nous 1nléresser
vivement à tout ce qui peut procurer des amelio-
rations dans notre beau’ pays. Le peu d'indus-
trie des Canadiens la routiie qu'ils suivent en
tout, la crainte qu'ils ont de faire aucune entrepri-
se considérable suite de la mauvaise ndministra-
tion qui lcs a régis dopuis si longtemps va enfin
disparaitre. Ils commencent à comprendre qu’il
est temps pour eux de jouor un role parmi les
peuples et de ne point toujours être en arrière du
la civilisation, surtout ayant sous les yeux un
peuple pour leur servir de modèle dans tous los
genres. Le Canadien ne manque ni d'intelligen-
ce nide capacité, tant s’en faut, Il ost seule-
ment craintif ; mal gouverné depuis nomure d’an-

gens qui devraient le ° soutenir, il apprehende de

che ce qu’il possède. 
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svit véritablementl’écho des sentimens dupouple,}

nées, pillé de la manière la ‘plus indigne par des

tout perdre on se jeltant dans dos entreprises d’un
portance. Ila toujours peur qu’on ne lui arra-

Que le gouvernement par
sa bonne régie lui prouve qu’il veut son bien, qu’-
il le Ini prouve par des actes, alors on verra fe
Canadien croitro à vue d'œil, ses talens onfouis
jusqu'ici surgirant, il ne craindra plus alors de
mettre la main À l’œuvre et bientôt il onfantorn
les prodiges qu’on voit ‘chez nes voisine. Stais

ne.le sreis ° ee a Co
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nous lo repetons, ceci
vornoment, bod :

It est facheux que l'Angleterre n’ynit pas enco-
re pensé. C'ust un singulier’ systômo qu’olie à
suivijus nisi. Elle go1eran os opp.i n nat. l’au-
se-t-ella encourager par lu l’industrie d'un-peuplel
Quedevient un peuple sous un gouvernement ty-
rannique 7 [! s'abntardit et finit par devenir erfel.
Que gague l’Angleterie k'ce aystèmo ? Elle perd
ls couflance des peuples sous su domination, ele
s'aliènc les csprits. Le peupies se 1 emuent a’api
tent pourbriser leurs chaines, ot alors mahmu a
couxqui les ont enchainés. gon sont ln victi-
me, “et l'on peut dire qu'illu ipérîtent bipn. l’An-
gleterre en suivanttd"syatôme y _erdu-les Etats
Unis, ut le Canada, si Ton nai un prompt
remède, est poyt être sur lu A A duo s'affinnchir
des entraves que l'on met partout sous ‘ses pas
pour l'empêcher de prospérérs co
Cu nous dira peut &tro que nufre-mauvais gou-

vernoment ne depend pas le 1a métronole, que In
fante poit tomber nécussuirentent sir ceux qu’on
suvoio pour gouverner, que la imsre-pnitio n des
sentimens d'uifoction pour le peuple. Cunadien,
qu'elle veut son bonheur ‘al qu'elle recommandu
bien aux gouverneurs qu’elle prejmro i ceite colo-
nie de [airs tout en lear pouvuir poursatisfuiro
lo pays. Nous avons basucoup de raisons’ do
douter de cette assertion, des fuils patents prouve-
raiont le contraire. Mais quand mêmo ce serail
le cag, tout cela prouverait encore en notre faveur.
Nous nous sommes souvent oxpiimés sur l'incon-
vénigat qu’il y a d'être gouvernes par un pouvoir
qui vient da si loin. Nons avons souvent re-
marqué combien il était dificile do traverser lu
mer pour aller cherchor la justice. Nous avons
dit, et les Guts le prouvent, qu'il était mieux pour
nous et expedient pour Angleterre de noue Inis-
ser regler nos affaires intérieures, ct do nu point
venir legislater sur des choses quelle n’entond
pointet qu’elle ne peut comprendre de loin, Le
plus grand malheur pour nos gouverneurs est de
so laisser circonvenir par ln stupide arsitocratie du
pays qui dès leur urdvéo los provient cuntro Hi
peuple ot sos soutiens. Ces personnages qui pô-
chent en .con trouble ant tonte raison d'entretonir

dépond entièrementdu gou-
ph >. ; he

vowed sed. Tye

sont portés a les croire parcoqu’ils sont de la mè-
me Custo que les
oni ivrt de sw plaindre. Une fois provenusils u-
gissent en conséquence, ectpendant ce temps jh
les meaux continuentd'exister et augruebie de jour
en jour. Les gouverneurs pravenvs ne voulent
plus enauito prôtorl'oreille aux conseils dès per-
sonues véritablement nenies dù ays. Lu consé-
quence nativelle à tirer est donc de l'aire disparai-
tre celte uristocratie nuieille, puisque le bien ne
peut s'opôrer avec de toljes geus. Nous espérons
que loid.Gosford doit déja étro-persuadédela ve-
nite du Cote noustdisons. Avec des vues droi
tas ct en harmonie avec laimajor (6 du pays, il doit
voir combien nous uvous souflest par les ineuéos
sourdes.de cea vile intrigans,combiea nous avions
raison de nous plaindre. 11 doit comprondre quo
si ce n'estpas à la métropole, C’est à eux que
nous devons nous plaindredy mgaque, d'industrie
qui règne parmi le Canagivneldol’état grrièré de
notre puye. “ a C

Le A]
 

Jeudi 24 Septembre a ou ligu-la messe solom-
nelle annoncée dupuis quelque temps pour célé-
brer lu 50ème du vénérable Messi:e Roque. Ce
jour fut veritablement le triomphe de la vertu.
1)d4 le inatin les élèves de co respectable Direc-
tour go rendireat nu numbre de 4OU au bureau de
lu fabrique. Ils en partirent onsuite en procession
précédes par In bande de lu gurnison, etse gendi-
rontau Seminaire accompagnes d'un clergé nom-
breux. Cet ensemble formmit un spectacle ine
posant, Au moment où Monseignour du 'L'el-
messo qui s'était rendu pour ln céremnnie, et
Mossire Iloquo purlirent du Sennnaire, la proces-
sion so mit en marcho et se rendit à l’Egliso où
Messite Rogue officia malgrd son grand ago. Lu
esse Gor cnautée à Morgue pur des amateurs qui
avnit pris la peine d'exorcer Vlrlutrice incormbs
qui faisait lo solus. Le pain béni un dus plus
maguilique que l’on out vu fut accompagné par
six des élèves de ce digne Prêtre. ot prusonté par
D. B. Rollin I£er. Avocat, le plus âgé do sos
élèves présens. Uni sermon udupté aux circous-
tances et digne de là tts fit prononcé par Messire
J. Aubry de Quebec aussi slève do Mr, Roque.
Lu messs finie on chuntale Le Deum. Après lu
cerémonie, tous low alèves reconduisirent leur an-
cien Virettour au Semiuére, et 1. Poitier er.

Avocat lui adressu un nom de tous un petit dis-

cours auquel Messire Roque repoudit ine voix
tout à fuit emue.  108'Priêtres assistèront, à celte

cérémonie touchnnte. Lies autres ussistuns Cluient

au nombre do 6000, d'autres disent 8200. Ce

grand conconrs rassemble de toutes parts pour

rendre hommage nux vertus do ce vénerable veil-

lard, prouve en mèmo tomps le prix qu’on atlacho
à l’éducation dont Mr. Manue s’ost toujours moa-
tré l’un des plus zélés propugatours.

di le ébhngefal,Crenoe.—Nous, ‘apptébons |
ifféreutos cutesmens spivahs vont avoir fieu"dan

du District. LT ou.

Messire Chnïtior serh curé do St. Deuoit à la
place do Messire Giroux, LL,

E. Durochor, vicaire à'St. Hyacinthe ira vicai-

re nu séminuire de Mobtréal.
L. Brien, cure de St, Hughues sera curb de St.

Constant à lu pluco do «Yes. Chevrotils retiré
pour cause de inpladie. |

KE. Biriz sera curo de St.Hugues.
F. Ue Bolletouille cure de la Pointe aux Trem

bles sera curé de St. Roch & la place deo Mey.
Aubry qui se retire.

P. Burke est noinmé curd de la Longue Poin-

Gagnon curé de la Vultrie prendra la cure do
Borthar(dist. de Montreal) Mtssire Lamotho se
retire. . |

Ë. Vinet curé de St. George do Noyun iru.eu
ré à Lavultrie en remplacement de Messire Ga-
non.

F. Perrault desservant St. Valentin ira curé de
St. George à la place de Mes. Vinet.

V. Plinguetvicnire à St. Benoit prend a Loa-
gueuil la place de MP.Brunet nomme ponr la
L’etite Nation.
Cook, curé de St. Ambroise district de Québec

a été nommé vicaire général et Curédes ‘Trois
> 7

Log #07wel,4 2 oo a. ..
- ; t «

*“ Grenack.

les obus et de protuvor aux gouverneur qui souvont |

Cunadieus sont houreux et!

être ditto
 Gronox Dunocaen, Gentithomme,peur dire”

ditto : DAME

ER

12 a

chet,

cette respectable dame.
smn a

at de Ja Pointe aux ‘T'emhlos. ;

lage deD
qui vient comme Grand" Vicaire' &8
chez Monseigueur de Telmesse.l’ 5 |

cette ville, Gtantvenu 2

+
assassinat d'un Prêtre Catholique. .

nier un maurtre horrible, fut commis dans le Come
té'de Carlon. Lu victime infortunée de cot at-
tentat fut le Rev. deare Walsh Cure catholique
de Borris.

lut tittagné i Coolgscong-Ondge par quelques por-

lui do darridie une haje.
In (8¢0 nu” d¥ssous de Poreille et il tomba :
do dessus son cheval.  L’animial. continua sa rou-

préfière uouvelld'qu’eusentles amis du curë dj
son malheureux sorts ‘One à isqustôt enTe-
cherche et l'on trouvebebe
tout convert de gabéten
Lu population Ci tholiquë du voisin

jrès plusieurs ronscignemons'quë-le coup nepar-

dus prêtros qui Avait presenté dernièrementà lord
Haddington unmemoiro (onchantld conduite d’un:

qui un dimnche pendant le service divinavait fit

répondu d’une munière tout à füii insultanteAux
représentations qu’on lui avmit faites à ce sujet.

funt était ane des porkonnes sommées pour rendre
son témoignage x Garlon devant le cémite pour
les elections.

Seal La4 0. 32 ox. A

reTuRe 08 LA Province.
Québec, T3e. Septembre 1836.

llapluih Son lLxCkLLENCS LE GOUVERNEIR
tx Curwr de fuire les appointemens suivans, sa-

Buneau DU Sag

voir:—
Josgru CanonGonilho:rme,pour dtre Notai-

ru Public en cette Province. .
Pianrs Cuanuns Vazois, Gentilhomme, pour

ditto.

ditto.ot = ey

MARIAGE.

Marié à St. C
En,JagastoEcuyer, M. P:D.à Daine

vouve Trenevny, esse _

Demoisolle Sara Marchossault. hn
Taint.

a + . dee

   

  

 

DECES..
A Trois-Rivières, Samedi 1

Parlement.
A Terbonne Ie 15 sept. !

F, H. Seguin Kor, N. P, à l’âge da 562 anc.

rent, c’est lo plne bel éloge qu'on puisse faire de.

pe ——0>——ncaatsem med we ee ee.

  

L’écrit signé un jeune Canadien ci-devant élève
du Collège de Montréal n’ost pas d'un intérêt au-
sez général pour pouvoir être admis.-
ne  

 

MÉLANGES. A
rer EEdEwit

Du bon esprit. ee

Comme le bon cœur conwistu à bien sentix at, à.
bien fuirc, !s-bun esprit consiste à bien voir et à
bien juger. I! sembio quo ces deux qualités s’ap-
pellent et no soient que les paitios d’un seul. toot,

sur l’autre. Un bon cœuravertit d’une foule de
choses qu'on n’uppercevrait pas sans lui, ot ildon-
5e des inspirations qui dirigent mieux que les vues
los plus fines de l’esprit.
four, étend ot perleutionne log affections. d’un bon.
cœur. Mais ces deux méritos, qui se secondent
mutuellocient, ne s’uniesent-pas toujours ; et alors
il manque quelque chose à l’un ct à l’autre.

J’ni dit. que le bon cœur ne supposait pns une

one ame sublima et nn grand talent soient néces-

bon enpr.t.

ture des sciviices ot des atle,- et le bon esprit

tafaonétendue,forte. vt Exquise, qui faitla base de
tous fos grande laleÿa. - Celle-ciyerait bien plus

nairement, qui lu gervent bien” dans ses travaux,
4by

beaux génies, hors do leurs ouvrages, souvent no
se ressemblentplus, ot ne fon£ que des folies ou
des sottises. .
~~ A quoi roconnali-onlos bonsesprita, stqu’est-

‘trop précipilés en rien, on tout ils cherchent tou-

[jours leur place, et s’y tiennent ; snvent &galo-
mont fuire leur fortune, lù pousser et l'arrêter.

‘

dération#da la patience, ilg réus,

ment. «des événemensst los homesleur sont
£

tant jamais beaucoup sur eux-mêmes, ilssont tôu-

passer do ces socques étran orge.Unes
do lestromper, parce qu'ils {unt atten

parce qu'il est uno coufiance sage et utile.
trompent pas nonplus ; ilsont le 

ste NÉE:

sain pour se comprotgitre dans-jes

+ ER
du “ f{ :
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Nous lisons dan lo Dublin Pilol, Jeudider- |

wmugistrat Orangiste, agent des Candidats torys,

Lo défunt avait tansinis ve fuit duns vie petition -

a In chambro des communes. On dit que le dé-.

fme subthlo : ju dis missi que le bon esprit va
fort bien sais les grands talens, quoique cependant |

sniremont fondés ou sûr ‘An boncœur ou sur un.

‘Co qui les caractériso? Jamais mi tlap lents ni,

réussissent;ardinaires

Riv iéres.  Messire Cailioux doit descendre à °læ
| Rivière Quelle ét préndre. lax Vian

ne AU
algues"

It paraît d’après plusieurs lettres pris
vées rogues enviile aujourd'hui, quo is walheu< ,
veux gnâtil honine vennit de. Begnelstoven où il,
s'étlut nequitté des devairs de sa mission, lorsqu’il|

sonnes ‘qui nttenduient son arriveo. + On tira sur |
La balle lui entra duns ,2”

on

te suns son maître, avriva-auslogis et co futIa
curd dp",

tit do lu main des Orangistes. ‘Le défunt était um

$

les par le Rév, Missire Blan- C

Mad, Séguinépousede
Los pauvres, los veuvos, et los orphelins la pleu- -

tes ee

Le bon esprit, à sou -

Jo distinguarai encoro lo bon esprit dans ln cul-

dans ln. conduite de la vie ; il s'en faut bien qu’ils .
nillent toujours ensemble. Le bon esprit, dangInA
conduite de In vig, no wélove pus toujours A catie

arco que Inello sait los régir, 1troublent ln bu.

evorsentpartout nillours ; et voilà pourquoi de très

-

et qu’ils jugent bièn. Tis ne sedéfientLiwd ’,
Dune.

jugement,trop.
3

3

investir I'liglisc de Borris par desaoldnts ot avait’

F
2

  

Le dE

La Canadien dit; Mr, Neiledn est arrivé- en
passugerdans lo,Canadade

-

paredu defunt
‘tig ~te. chemiil.

! nue fof” exns- |
pirée à un haut dégré et I'Giine douta point dite “

Bs
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A St Antoine Mr. Joan Marie Plamondon ®.s.

A
de mean4eers

2septemvrey=—
Badeaux Ber. Juge do.paix.at-ancian.membre du ee

rm - __ aiee yo .

[Nes ont ciiucitvement Giom de l'influence l'une

propre a contonir le bon esprit. doeln conduite. .

Mais do vives passions mprquelles elle tient ordj-

155
fs.

peuvent essuyerdes revers, tomber dans de grands *…
malheurs ; mais ila trouvent dans leur constañce’: -—…. <,
dé quoi les soutenir, dahs leur active prudence. de”*:*
noi Jos réparer. Commoil y.atoujours dans teur. *
essoinset leur marche, de la sagesse,dela ,ma- ;

plus favorables que contrairesparce quehe comp- ‘ ;

jours prêts-égulementÀ les mettre à profit, ou à se | ;

est pas aisé...
fion & tout, +7©
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& Partifice :. los. fineasesJf» contrarient et embe:-
à inépi qui ontbesoin d’être simples
et ouyertes.. Ils font peu de fauteu;etils s’encor-
* rigent. Bi leur cœurneJourfaitpas unbesoin de
> Juvertu,euresprit, ami de; ordre, s'arrêté dans
“Ia règle. Lours passions les échauffent et les
suGclairent, sans los troubler: celles des autres ne
“lea subjugont pas, à utumés qu’ils sont à ne cé-

E derqu’à la raison.: d'ailleurs, rien no leur cn
“impose,rienne les. éblouit ; ils écartent..d'abogd'
… les apparent
À la réalité des

- Osea...Un gong juste sc fait sen-

FireansTeurmoindresparoles ; leur ewprit est Idjw
cond'en’vües sûres et heureuses ; otils raimenent

E souvent delours écarts dos génies supérieurs. On|
les re:hâtque peu d’aboid, on les goûte beaucoup4 .
ensuite, On'aime à s'ebrapporter à oux ;otFun

=1116 doitils soûl à tout moment, et sur beaucoi ip
". d'objetsJour donileun ceriain empire.Fnfinjls
sont commiünément ausat. heureux qu’ils le méfi-
E. tent;parce qu’ils jouissent sanscesse do ce calme
F. dos passions où ile se maintiennent, «£ do toülgs
ces satisfactionsqui-naissent de l’habitudede l’or-
joe ir a p. i i : So3 dre of dela reple. © +

L. - “Souslérégnode Charles premier, (voi dela
GrandeBralagne) la compagnie do fibraisos qui a-
voitleprivilegede In bible, fit uno éfrango bévuc

| dans dno édition qu'eRe ci denna: la negation fut
§ oidso danslé sitienio comiñandement, ensorjo
É° qu'il parut des milliers d’éxemplaires de la aninté
F… Hible,où Ti lisait en tering’ formels : Zu commel-
K: ‘fras Padullire. Guiltaumo Laud, archevêque de
&  Cantorbery, ne plaisanta point de cette négligence
É scandaleusb. it cohdamuerlos éditeurs à une

“ grossd fimendé, pat arrôt de la chambre étoilée #
mais il ne parait point qu'il ait fait supprimer V'édi-
tion.Yuletiain du siecle, et lo libertinagé des

deux gexes,"jo craidue bierides gens ont en-
gk“cord des éYoniploiros de cotlo biblé, et qu'ils ob-

- serventie commandement selon lu mauvaisele-
on. 17 1

¢ Dans les premiers siecles do Péglise, les adul-
tères étaientexcommuniés pour toujours. Ils a-
vaient beau ploureF, géinir, dotyior les signes de

   

    
   

  

              

    
   

   

   

  

  

    
  
  

  
   

    

 

   

  

F _ mouraient sans pouvoir Btre admis aux assershiéast
> dée fidelos. Je pourtais njoutergue-imms le pa.
; nanisme, quelques législatenrg offdécorpé gon-

tre eux la peine dg!mad.Je pourruis citer des
Joix aussi rigouzodos ct plus récentes, qui sont

: encors.sn viguenr dans quelques états protestans.
Plioedirais une dissertation i grave ne conviendrait

“ pas à Ja plupartde moslecteurs. Je vais leur
donnerl'extrait d'un potit manuscrit qui m’est tom
bé depuis pou entre. Jes mains. Il vout avoir l’air
authentique ot ancien’;jnais je ne lui. passe point

_ -Cotte prétention ; ct sur certaines phrases, sur
-: Quelques uutres indices, je juge que c’est l’ouvra-
~~ ge d'un littérateur assoz moderne.
~~ Los sovaus n’ignorent pas
=” Je mont Etna un temple dédié à
nit gardé par des chiens, ot que -ces animaux a-
ev-vaient l’odorat'si_ fin, - qu'ils:sentaient tout d’un
nisténe, niceux-qui entraiént'deñs letemple étaient
‘avec énerpinFao=. -=* atisient les premiers
SSIIfaisaientBiegrime aux Lone nvis dé
2SBIRR.se 821-0,laient les profane,
iel wu cessaient point dlaboyer apids cus, utils ne
"les,pussent chassésdu temple.Voila ce que his
“. toitenous apprend ; et voici “te qu’ajoute-mon

‘nanuscrit, qu'on peutregardes comme une espdeo
decominentaitosurCofait hisiorique. ©

go y avait sur
ulcain ; qu’il ¢-

"Ces. chiens ‘furentdonnésà Vulcainpar Diane
_. s&'sŒœur, déesse doJa chasse ot de là chasteté.
”Eloavaitdans sa meute quelques limiers en qui

elle remdrqua cot ‘instinct de discernement. Elle
_ eut do.leur race:coux dont il s'agit, et 1'on prétend

5”« qu’ellep’on:fit présent à sonfrère;que pour faire
“pièce à Vénits, sn belle sœur. Co qu'il y ‘a de
;. Oerfain c’est que depdis ‘do‘témmpslà, Vénus no
“_ rentra‘pas chez sonlari sans le trouver monté sur
È.  leton de ses.chiens, et réglant son procedé sur lo
gp ost à dire qu’elle fut souvent très mal re-
"“ue. Ilsgardaient dont le tompie do‘ Vulcain*;
“male ils 50‘mdftfaiontsi hargnoux,ils Fesaiont #1
grande your nixpéleritis, ‘qe ‘le pélérinago fit

x

mancprésiirséliihAné,“7as"dunesdo Sicilo front
=-unedeftquonsiominellswdgrandprêtre,» pour

> lui signifier qu'il'étt à dontordes. Mmuscliègesà
,  #es mâtibs p'eéns‘qubi elles ‘Hie'parteraiént plus au
7Aeipie1o5offrandtz_.qù'ellés’ y. présontaierit tous" les-ahe"-L’éffoiré était'dé eBaséquonce -élle fut
. imiseernégoëlation; ét lo-Pontife convirit uvec
© les dèmes, qu'àl'avenli-lés offrandes serment-pré-

- sentées par unchaitir de‘petitefilles agées de7 âns
; Aoül'au'plès.”Tl.fallniep} vrircñmment.léschiens
> venaient caresserCes’ Sitesdemoiselles,‘dont ils
…- evaient Vodlumangerles Mères.»
«Onditqi#lopiiocedé Syratuse,iri dine
“2 jolie fémme,eljulouxpardessus le marcha, fittant
; d'ialançes ty prêtre de Vulcain, qu’il” ‘obtilt
, d'euxun 'pélit chietr-‘de Cetiè race’ merveilleuse.
.… Laprificesaë prit d’abord'en giippe ce nouvel hôte
avelle le/trôuva si maussade, si-incommode, qu’alle:

*-. pria soñmari-dé s’en défairé ; mainelle futpuyée

 

   
  
   

   

  

 

: Le Qui alnéeonrue,elle prit
#. ud pathy fort ‘sage’ ea fut” derbfen’ vivre avecle’
Co maltieet 18 indeTaDinter, Les _aitiosda-.

 

Jo voudrais, pour beaucoup, que ous cussions
quelques limiecrs de cette espèce ? ils rendraient
bonne ot prompltejustice aux dames : jo veux dire’
qu'ilyJour ;
leur wont dus. On verrait lu difference qu’il yn
entro des femmes6lovéus dans les prinelpes de la
vraie religion, dans Jés sentimons de la purevertu
entre503dames,on un mot, ot los payennes du
temps passé.

#,Sian les. obscurités,et arrivent €

conversion les moins équivoques ; iis vivaient,ils.b---

edoorneo-du Chol.

‘sonsistarit en Lasting,Prunelle, Casinette, ‘Bom-

‘roiiges, Breelles, Galon, Fil, été. ête.ote. ©

' provarbé‘sicifien‘quiitous est resté‘:|'otC

 

Je finis par un souhait digne;d'un bon citoyon.|.

rendraient l'honneur et -le respeet qui

AVRTISSEMENS
CATALOGUE DE LIVRES &c.

A VENDRE ASETTB IMPRIMERIE:
-Traité‘déChimE EL Tu +

+ Grammmire Agi'§9 Meillour,
Grammaire de\s1gè Spa, ;

ditto de Boilie,
ditto dis*Chopsal.
ditto de Bouchor,

Thômes do Bonnaire.
Histoire ancienne (abrégé.).

ditto de France (abrégé.) .
Géographio de Gauthier.

ditto. d'Avsart.
Instructions sur la Samé.
Rhétorique et Eloquence,
Docouvertes “et Inventions.
Manuel da Savonnicr.

dito du Fabricant de produits chymiques.
ditto du Yinaigrier etdu Moutardier. ‘
ditto du Cultivateur.
ditto de l’Arpentuge.
ditto d’Arithmétique démontrée. ;
ditto . du Pédicure. 4 7
ditto de Chamoiseur.
ditto du Porcelainicr ot du Potier.
ditto de I'Amidonnier et du Vermiceilier.

Traité de Pneumatique.
ditto  d'Hydraulique. ( ler. Edit) --
ditto ditto (2e. Edit.)
ditto doa Vézéiaux.

- Oigres=-del’art d'éerire.
Aridedégraisser les tissna.

ditto du ckauffago de la cuisine etc.
ditto de fabriquer en pierres factices.
ditto de la teinture do la soic,coton etc.
ditto ditto dos lainew.
ditto d'écrire l’anglais.

Arithmétique décimale.
ditto on 16 leçons.,

Le parfait Oiseleur. *
Physique du Glube.
Mamerlogie Populaire.
Vocabulaire Universel.
Commerceete. ete.
Selectæ à Tito Livio narrationes.
2 Horatius Flaccus.
Code d’instructions criminelles.

, Alinanachde l’aunée royale de'France.
. Elémons de Botannique..
Précis d'hygiène.
Mécanique manufacturière.
Culture dos Truffes,
Exewnlesd’¢criture.

Haresdu vin.

Tableau dn 1a Messe, 5
“Bxerciee A St. Antoisio de Patène.
Neuvaine à S:.Frähçois Xavier.
Arithmétique de Bibaud. -
Hist. abrégéede l'anclen Testament.
Historieites &c.. 1%
Cahiers Blunés.pourles écoles.
Poudre à Eridte. ~
Papier 4
Inatèüe jon, .
Histoiru ‘ Edifiante.
Pseuttier de David.
Cantique. a
Alphabet. ;
Catechisme.

BE 8'0 USI GN Einforme respoctueuse-
mon! ses amis ct le public on genéral,

q'uayart intention de se rotirer du ecommerce de

 

PAIL,-¥bas prix pour argent complaut.
SON FOND DE MANCHANDISES,

baziñé, Merinos, Drill, Nankin, Indjennes, Da-
tisto, Mousselines, Mullmull, Toile, Crêpe, Pa-
tions do vostes, Gingham, Bourragan, Futaine,
Conitil, Cordoroi, Coton rayés careauté et blanc,
Bazin, Jannette, Volours, I'laid, Camelot, Flan-
elles, Serge, Mouchoirs do coton,Couvrepieds,
Couverlus, - Flushing, Potershiuni, Etoffe grise,
‘Ratine-Päfaptlules, Chapeaux, Souliers,da prunel-
le, Bas,Cliausgoris, Gands, Cravates, Bonnets

“ Ungrarid'assortimeb( deDRAP etCASIMIRS
Fin et Süperfin,‘des coulebré, suivantes, Bleu,Nai: Bin,Drép,Vol,Mulbiey, "Grisote;
otc ee Bede EEL . ; à

‘ j Un lot-deHARDES YATES, au montant de
5001.‘édnsistantonManteñtx; Süurtouts, Hübits, 

   
    

 

   
   

  

  

y.lespordaïent patiérice,@t Jospruies ”in6mesdéz… cluretent qu’elles ‘n'itaidptpôint à la“cor, tant

>qdes-Unspourtantfüroutassez jntrépidespourdé.; fief1a‘sagacitddesdn ‘odorat,etPoll dif’ “qu'elles
» Ne furent'point'imôrdues,maisqueIe“petit éhiéh®% gronda temiblement,» | vu
2 “Pourrevenir aux gürdiens du’ teriy le, ils furent
longtemps SERN pa¥eat inatinét infaillible dant
:àîle disientGouéstiuisilsrentune fin bienmal:
“axhgufouse.’ Vi prêtiedévVhicalu‘étaitalls”fife’
=.ue visite de efarilé&'Upéveuvs.quidemeuraltG0surg ilsprizdatolet #5Lili
  “€

‘aejetfétenitdir10fgot“igfuris’ incroyable
Eévirdéver -a04Cohfrères n’oliser onEs
Pooqarcoleondeca‘quo Ces,agimauxy avaient perdu brff 46f du les étréictétousdiISalog rie oe
47%HadiambretHEdadwa coves niseeltarbitreiriment fois 1g

Tiel)

maux

  
  

  

  

 

e,quipuuelalot

      

Gilets, Véstes, Culottes,Câleçons, Chemises.

=.qu’on'yboufrirail ce rôgitet insuportablé.  Quel-|.

rer PrwuihiOnG G0 ie.“XI revint: Jo ‘BGIF ass07 |-de ea(atorke See tants OF, ohtard, of lok ‘chionyngIeutèntpasPraterbeni ‘qua co(stogle)-pourhommes,tapis-d’E cosse, cha

6 4684Lofiarsimsaitvols3ain
2 8

; 1h Wt. ,
FST 0H ’

:* 600POCILESde 14 minot et 2 Minotd,
700 pairsdesôtiliers dechévreüilouvragés.

MARCHANDISESDEGOUT
. Ces articles consistent en Gros do Naples de
<ouleurs assorties, rubansde-gaze et da soie, pa-
rasols nouveaux; mousseline pointes, linon fleuri
et .rayè, dentelle de fil, guiughams, voiles, -pa-
trons de vesies, Péquin,-Svie, Cambicteou;: Cui-
lerette, Coiffo, Net, imitation de dentelle de fil,
‘shalls-de-mériñvs, de érèpe de Canton, shalis et
mouchoirs de soie, chemisettes garnies de tours

jeauxde-Leghon et de Paille, at. etc: -_
» m.51 4 ALEXIS BENOIT...FmNO. 249, NRue- St. Paul, . je

près du Marcé à Bois,->
1885:—i. m: Po

4 ;

: pal Coit
Fo airix Rep®

: -

-iMotesiliilor, juin

 .  'SCULPTEUR,ete.
“>E+Soussighé.tail'honnour,«td'informer 
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gémitiitollic cn vente cn GROSat wnDU.

Tos
et: Elle" était-Tom. | -dmesssieursdh Clergé quilont déja employé,:| ~~

ps etquan roi | ainsi que:céux quispourraient-avoir..besoin e -lùi ‘A Cotte im
Ae-anciew; suai] Gulla transpotic demeure,àSt.JeanWorches- - jghes Mes

 

vendant un terps considérable.
CLAUDE

St. Marc, 4 Mai 1836—s. e.

aves: .
PENOUTES “personnes endattées envers la succes-

sion do feu JOSEPH CASAVANT cordonnicr &
St. Charles. et de MARIETHUOT, son épouse, et pa-
reillement toutos ec!lcs à qui Ja dite Sugceesion peut

BIENVENU

tes dûment assermentés”d'ii à trois mois au soassigué,
Notaire à St. Céguirc.

" PF. X, LACOMBE, N. P.
St, Césaire 26 Février '1835.—j. o. .

TRAITÉE SUR LES LOIS CIVILES
DU BAZ-QANADA
UX qui ont souscrit 2 cot ouvrage sen
avertis que impression du S3ME et dernier

Volume vient d'être terminée ; le Relieur ost oc-
cupé à lo relier, etilsera prêt à être livré dans le
cours de la semaine prochaine. On pourra so le
procurer à MONTREAL,

 

nadienne do l’annn, PerraurT & Cie.

iAu Bureau do UEcho du Pays. "52e
AUX TROIS-RIVIBRES?

Choz À. Z. LEBLANC, écuyer. .

Au Bureau du-Canadyen; et chez PiernE Vian
TER, écuyer, avocat.
"Coux des souscripteurs qui n’ant pas encaro

rogu les deux premiers volumes, pourront so. iss
procureravec le troisième en s’adressant “comme“2 J

ci-dessus.—24 avril. 2°

AVENDREOU:A LOUER. …
~{ETTE bello ct spacieuse maison maintenant
don construction; dans le Village Debartæch,

située sur lo chemin qui conduit à:St.Hyacinthe
et près du - bord de l'eau, ayant 52 pisds de-long
‘sur 22 -de profondeur, et 35 ouvertures. Cette

 

chacun;outre uno belle cavo.de 6} picds de-hau-
teur, est partioulièrement propre pour le commerce

{ant au centre du Villages Unegallerie couverte
‘|à chacun: des étages ‘devrarègner ‘sür'les'deux
rues. Lo propriélairo s’obligera en oùtre de bâtir
un hangar de 60 pièds sur 25'ou plus, écuries, re-

priétairesoussigné au Villnge-Mebartzch: -
+ * DOMINIQUEVABLIÈRE.

N.B. La maison est ‘üistribiée de ‘manière à
pouvoir ‘être 6ccupée ‘par uile ‘ou plusieurs jiér-
sonnes. Celui ou ceux qui désireraient “la louer
ou l'achetor, sont priéésde se présenter au plus

1 vite, #Übe l’ouvrage quiresté "encoro'àfoirene
peut perméltre dela “livreravant‘le:mois deJuin,

clure‘avant'qu’elle fûténtf&renent finie. +”
' ' LE . va . D.V.

TEiyo Trt

ESSIEURS §. &S:" ANDRESfqui ‘nt
A “contract four16 Cangl'dés Chumbly ont

ligdoln’ de 200 hibmnies’ pour travailler "ce Gini

 

Ils donneront 3'¢helins par jour.” * :
oe vie le0 MA PFa bs "Au

(+ AVENDRE, +, 3 du =
primerie an bureau du Ganadien AQuébge 

 

  

  

  

   

  

 

 

   

 

  

1° Montréal, 27

devoir, sont prides de vouloir bien produiro lonrs eoinp--

Au Burcau de la Minerve, ot à la Librairie Ca .

maison quia deux étâges de10 ‘pièds'-de haüt:

Ou pour une ‘ hôtel.‘faisant faco àdoux rues et é=:

mises Sc. s’il - en est besoin :—s’adresser ‘au-pro-

et qu'il seraitpréferable*four l’écquéreur decôn-

 

 

 

 

J. J. VAN‘BENTHUSEN.
Mars.—s. >» ZA

x

-____ {FAVESS x) *
NpPRES finäcte passé par dovhnt Notaire

* le 17dù Courant, 81. A. C. FORTIN ayant
remis ‘ses droits;Je Soussigné se {rotive en som

de sout le fonds d’Imprimerie quisert 3fla puilica.
tion de ce journal. Mr. FORTINs'est réservé
lo montant des souscriptions et des annonces non
éncore payées jusqu’à cetle date- (F7) ct rian de
plus. Il s’oblige de plus de rembod}ser à ceux des
abonnés, qui auront payé d'avanceJusqu'à uno da-
te plus avancée quo celle du 17 Janvier, partie du
montant, ain qe les cymplos que leESoussigné
aura à présenter puissenËcourir du 17 Jünvier.

: J. P.BOUCHER-BELLEVILLE.
Villago Debartzch, 17janv. 1835.

  

VENDRE :—Cuez F'anne, Pénnauir &
Ciz—prix 2s. 6d.—INST'RUCTIONSsur

PArt:des Accouchemens pour les Sages-Fenimes
de là Campague, par Edouard MongAu, écuyer.
-Montréal 7. Juillet. 1834.

BARDEAU.
A VENDREparle Soussigné, à son établis-

sement de -la : Présentatiun, 300--chisses- de
Burdeau:d'une qualité supéricird»et garanties-d’ôn
millier chacune. +. ;- _.

+ 8. T. LESPFRANCE.
Luprézentation4 juin, 1835.  ÿm= ++

dm 'UN:ON CANANI-freIA LENNECapitaine V:
BattyCHENIER, :vient deuce

arrangé. pour Voymçersréguhèrementdans lnRivi-
ère Chambly il lnistera Montreal; tous lus Mar-
dis et Vendredis à 6 heures p. m. pour . Chambly,
d’où il partira tous les Lundis et Jeudis à huit
houres a. m. et touchera vice versé à St. Sulpice,
La Noraie, Berthier, Sorel, et aux diveraes..plu-
ees de débarquement sur la Rivière Chambly. -
Les prix seront-inedérés. . if
Co Vaisseau a été réparé.d ncuf, et rien n’a

Été négligé.pour le rendro -commode aux voya-
geurs, on se-tlaue.de pouvoir..donner une entière

 

   

gen=n Loo 6
Pour Fret ou Passage s’udresser au Capitaine

abord. … : 00 + ' cs
"6 Avril1835.

NE!AH BUNKERinformerespectueuse-
{nent sos amis ctle public en général,qui;

vient d’établir un Hôtel sur.un bon picd dans ce
village. . L’étendue des affaires qui: vo: fent nu
villaga Debartzch et le nombre de voyageurs qui
ont vocasion d'ypasser:fesaiont désirer depuis long

 

ker a établi ea résidence dans la nouvelle maison

Steamboat. Ayantdéjà do l'expérience dans la
manière de tenir uno inaisou de ce genre, il espè-

| Ces'charges seront modérées.: =~ *
N.B—Les voyageurs"träuveront en tous tems 

         

  

      

  

lieu ct place sedlpropriétaire de l’Echo‘du Pnys et|

satisfactionà ceux- qui voudront rbion-l'encouru-

temps un établissement de ce genre. My. Bune:

do brique, presqu’en faco- du quai: od aborde iv!

> st

 

 

 

 

 

= ; ; poeme  ISATAHBUNKER a lhônñèu d'infos | vo = ny
| CHAMBRE quêtes8Février 1810. mer les personnesqui désirent faire le vo- Li Soussigné sonlaue aepevoir les Dame° , ° ‘ Re N ‘ "vs pa 1 - le i J 8 | .ESOLU,—Qu'aprds la fin dela préscute yage “titre co village ot Givouard-villo, (St.4 RA et Messieurs de-Ja campag > qui, outre

8810 il soi the) qu’une de ses voitures partira tous l'avatage d’être ogé ‘dans’ Ure'ondroit centre)Sossion, avant qu'il soit présenté à colle] Klyaciniis) qu. dis du Village Debartzch à un ont aussi celui d'Avoir les repas h° Pheure”qu’
eanhyor Pour gone ontou he EN oteGirouard:vi oh 6heures P. M. leur content'le mienv. 11 #à ün jardin adj |{ i à 1 ont ou heure P. D. re . pO REST dE . so Ne STL
etourvéglor duelquecomnènespour régler] Village Debartzch, I8 Juillet 1836.—j. 0. gant si vis-hovis Te magasindy;

i _ M. Forsyth Richardson et cie. sf‘hemin dobarrière ou pour accorder à. a 1. PERR: “ttquelque individu oùà des individus quolquesdroits}—À VENDRE À LA MAISON CANA- Rue SL. Gabriel. 16 ooPERRAULT Ji,
ou privilèges exclusifs quelconques pu pour altérar| DIENNE. . ' J tio. .. ce

ou renouveler quelque acte du parloment provin- UMdela Jamaïque, des Isles sous le-vent, Geniè- , : oo
ciale pour de semblables objots, il sera donné noti- vro, de Hollande ot de la Russic ! N aLSOLN dans = paroisse-deSt. Char.
ce do telle application ‘qu'on sepropose/defaire |. Vire, de Madère, de Poit, d'Espagne, de Sicile, de ‘es d'un maître d'écolo bien recommdngs,
d la Gazeite- de Qué oc, ct dons up” des pa- ,  Frauce, en roridiès; telsque Champagne mousseux, Les\etlrea doivent être adressées franche de portans la "7 io Psu À Ne ff de Hermitage, Frontignan, Claret, &c. &e. Joux Syndécs de St. Charles Rivière Chambly.”jers publics du district, s’il y én a, ot par une afh- | Es ; d'E + yyndecs 46 Ol. LOA y.piers pul de EL ui : Eus de Viv, do Cognac, d¢ Bordeaz, 0'Epagno did ~

e posée à la porte de ! Eglise Jos paroisses, qui ; Liqueurs, Absintho de Neufchâtol, IKirchwasser. &c. © AVIS PUBLIC: Thepouriont 8tre intérosséos à telle application Ouh! ; Bièreen futs.ct cn bouteilles | ; ë :
l’endroit le plus public, s'il ny a point d'Eglise,] : Sucre, raffinés ct cn cugsgunade—Neélaseo Sel, en PEN a La Co
endantdeux mois au moins avant qué tello peti- | renier, cn quart et en sacs do 4 minots ous ceux qui doiveiil In Sutcession vid

tion soit présentée. or Poissons,fumes ct 8 tis lc commerce do Sante,dofeu captitaipe Augustin Morin, bn st
vl 12 mark1817. eepanier, nasurtis pour fc cominero vivant, de la Paroisse do St. Hyacinthe sont te.

Résolu, —Qu’à l’avenir cette chambre ne roce- Verreriez, en houcauts, même assortiment Bouteilles, QUIS de payer sans délai, et ceux qui ont des ré,
vra dos pétitions pour des bills privés que dans les Vinaigre, Fromage, Raisins, Poivro, Indigo, Café, clamation contre la dite. succession ;vacapto sont
premiers quiize jours de chaque sossjoit. para phandelo.dunidon,Rermor,Ge également requis de los faire vonnaltre an sous| 22ème. mars 1819. nes neo signé, .

Résolu>-xQu’après In quésente session, avan | Puéles, dousler, simple, cuisine, complet Gambou 42 , T- BOUTILLIER,Caroteur,
qu, soit présenté À cette chamhre aücuno pétition Câbles. et Cordages de toute capèce a St. Hyacinthc10 Nov. 1834,

ur obteni ission d'introduire au bill privé Cuirs, à semelle, à empeigne et à haranis, Chamois — =v : _
our érigorunpondoPtapersonne o les ‘Pierros a Moufanges Franguises, Meulesà niguiser E SOUSBIGNL, liricienen gros ct cn dé-
personnes qui so proposer ont do pétitipnner pour piles à Biitorux toufes fraiches | ,! $. tail à Boucherville, a l'honneur d’averti lea
un tel bill, en donnant Ja notice ordonnée par la aheaux © COM CS CO æmier ot autres, on vari- Marchands de la Campagne et les familles qu’ils
régle du troisièmo février mil huit cent dix, donne- Miroir, en grando variété, cadros dorés trouveront chez lui à très bas prix, pour de Par
ront aussi de la même manière un avis notifinnt} | Charruce de fer ct autres gent comptant, toute espèce de liqueurs, sucre.les taux qu’elles sé proposeront de demandor,l'e- polles, Bache, $e. Valises. Ke. &. ries, épiceries, &c. des moilleuresqualités.
tenduo du privilôge, l'élévation des archos, l’espa- apoterie, PETEPLUE-—— ye. Il tient aussi une maison de pension et un ex
coontre les culées ou pilliers pour le passhgo Leur assortiment général ot très-étendus du Marchan- cellent hotel, .ct il espère queceux qui “voudrontdes cajeux, cages ou batimens, ct m ntionnant| discs Saches, do toute cspèco, conprenant l'assortiment bicn I'encourager seront satisfaits de son exact.
si elfes se proposort.de bâtir un pont lévis ou © plus complet ot loQUE,NALD &cie ‘htade. : : DAVID I AURENT
non. RE Ten EVAN 4 ic. - JAURENT.

: Monréal, 15 juin 1830.—j; ‘o. -de mars 1824. | 0 19d ——
Résolu,—Quo tout pétitionnaire demandant un piping : AVIS AUX CULTIVATEURS:

privilège ‘exclusif, déposera entre les mains du| ŸOUVBLLE SABREAPH ue E SOUSSIGNE est senl nutmisé, à ven.
greffier de cette chambre une somme de vingt 2ë TanJae, Co dre deux Machines à Batre les grains, de lncinglivaes avant que le bill pour te) privilègo ex- Rue St. Paul, presqu'enface de l’Eglse manüfhcture patentée de 14 ans de RHODES &
clusit soipasse à la secondejecture, Pan Pho de IHopital, FRENCELES,très bien connue par sa supériorité

sorpimeOr rose.us "pétitionnares s'ils n'ub- ENSEIGNE DE LA oi “ilemen bout machine en boy BONO Sole. Ce d Sy : Reluellement en ce pays. 6 bas prix que les
tionrent™ade laloi. | GROSSE TORQUETTE. propriétaire obtiennent pour ces machinesfepeut

(Attost ; : E Soussigné informe lo Public que depuis

|

lès engager à enoffrir plug, que celles qui-sunt à,_, Wm. B- LINDSAY, Gref. Assem- | l'incendie désastrëux du 13 Février qui a

;

lu disposion-du soussigné, _Les inprimeurs de Gazottes et auires paters consumé tout son Fonds de Magasin, ila formé | , oo . T. LESPÉRANCE
publiésen cetle provincé, sont priés d'insérer les

|

an nouvel Établissement ‘dans la maison roisine Laprésentation 22 Sept 1835 J. o.resolutions ci-dessus dans leurs papiers respectits, de celle qu’il occupait, à l'I£nseigne ci-dessus,

|

N. B, Elles soront mises on operation à la ai.¢ ans wl angues coos qe >del sé pubis,

|

Qùil n un assortiment complet db TABAC et zu-

|

tisfaction des acquereurs à la demeure du sous-i-jusqu'à la prochaine assemblée de la législaturos. tres articles dans fete branchede commerce. gné ;" ST tS Les Marchands de lu Campagne et autres oTE Goran Dovaren MARC,

|

(fouveront un assortiment généralde T'ABAC de CHAMPAGNE
| SOUSSIGNE, furgeron a St. My * {toute espèce, en Poudre et à Fümer, Cigars, UELQUES douzaines de ChampagneÀ Rivière Chambly, a besoin immédiatemen &£c. à des dérés. . _, ; on aeDEUX COMPAGNONS l'aider din c.

à

des prix modérés,. : :MOUSseUX d’une excellente qualité, à uussido ‘ I) cnbo | be aider à 8 En Ourens.—T'ubac Mapé Canadien, d'une Bas prix qu’à Montreal, parle soussigné..x; 5son métier. a ento moment Beaucoup O4" qualité supérieure À toute autre manuficturée u Pam cgvrago ot ilest probable qu'il pourra les occupe Montréal. me ) :
Lapresentation 22 Sépt 1825-3, D. *
 

y

Co AVIS.
LASOCIETE,qui existait ci-devant calre

‘les SOUSSIGNES sous les noms’ ctraisons
deP. ét C..PACAUD, u été dissoute de ‘te jour
Jar censentemont mutuel. ‘

:  PHIL. NAP. PACAUD.
1 , ; CHS. PACAUD.
. St. Hyacinthe ler. Février 1835.

VILLAGE DEBARTZCH.

PUBLIE' ET IMPRIME’ TOUS LES JEUDIS

PAR

J. P. BOUCHER-BELLEVILLE.

Le raix do lu souscription est de deux piustre-
par Jnnee, outre les frais de Poste, payablel
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer leur abon-
nement sont obligés d’en donner avis aumoins un
mois avant leur semestre échu et payer leurs ur-
rérages, uutremant ils sont censés continuer à
souscrire. Les lettres, vaquets ete. doivent êtie

  

 

 sonsores «ar

$#Toute Notice non accompugnée d'ordre sera
insérée jusqu'a ce qu'on nous dit écrit don. dis:

4 continuer-la publication. BE

(Les Messicurs suivans sont respectucuse:nen
pries d’agw comme ÂAgens duJournal.)
E. R. FiAnne Ecr….……. .…….Montréal.
Mr. J. B. ScoT,..……….…nSte Marc.
Mr. E. Duciandie….……..….…….….(1bid.)
H. De RouvirLe Ecr..............S8. Hilaire.
Mr. Guil. ‘Dauers,................Chambly.
Dr. DAVIGNON,‘ £…ipuuouionoSte Jean.
Ed. Vicrrer Eer................... St. Athauise.
Lust: Sournas ler...Pointe-Olivier
W. U. Cuarrers Ecr...............5t. Césaite,
Dr: D'AVIGNON,....……vrcse Ste, Marie,

| +8/T. Lesrerance Ecr............Présentation
IH. B. D. Bouny Ecr......oee......St. Pie.
Di.P.De Licrueny,.......... …..St, Hyacinthe,
T. BropEUR Ecr.……..…….…..….…8t Humies.
P. MENARD Ecr..uuuvrscenrecessVerchères.
L. A. RoniTaiLLE Ecr……………Varennes.
À. C. L. DurLEssis Ecr.……Contrecæurs
Col. WEILBRENNER,....…:0+..…....Boucherville.
M. V. GLADU,..:....15i..ionc0coovscee Ste Antoînée
Mr. F. MicseaocT, M. P.......St. Denis.’ °
Dr. MeirLEun, M.P. Po...L'Assomption.
C. Couxreau Ecr. M. r. P. St, Re. L’Achigan.
Mr. P. FoRTIN....….….. .……….…..…..Japrairive

| Mr M. LECLAIRE...…………cveocoo St. OurRe
J. O.lArcann Eer.....St. Michel D’Yaninshn:
N. C*WarzinG Etre.Chateatigang.
A. HoumesiEcr....i...........venaSt Lue,
J. R. ‘TraNcuemMoNTAGNE er. Berthier.
Mr. B. JOASSIcinereationSoulangos.
C. Germain Ecr...........8t Vincent de Pable.

 

ç

1

|

-

J. F. DurussEtr.uuvebl, Jacques
Mr. SCANNELLy..….n0nc0sone0e0.……..L'rois-Rivières.

Et: RonrrairreEcruQuébec, 7,

| Ch. Giroux Beri;rincerNicblèt2°
Dr. Boüoiten..………..{.….…….…0.0……Kildare 
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adrosscs Francs de Port i I'Editeur, au Bureau du:
j Journal. . +.

ion à | P. Honenr fils,-Ecr.....….….…… Machiche: >* »,
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